
Nouvelles du j our
Le nouveau président de la République

française met M- Leygues à la tête du
ministère-

La forte personnalité 'de M. Millerand s'esl
enoore manifestée par la formation du nou-
veau cabinet français. Lo président dc la
République a confiécette mission iM. Ley-
gues. Jt ne semble p a s, ait premier abord,
que cc choix justilie notre affirmation , car
M. Lo'gucs -est un personnage plutôt effacé.
On avait prêté à M. Millerand la pensée d'ap-
peler *1. Briand ou M. Jonnart. Y songeait-
il ¦vraiment? C'est possible. Mais M. Briand
est un politique quelque peu sceptique et
désabusé, dont l'air détaché ne pouvait plaire
licaucoup à M. ¦Millerand1, qui, dans les cir-
constances actuelles, veut un Inanimé à poi-
gne cn face de l'étranger. Cet homme résolu,
M. Mitlerand le trouvait plutôt dans M.
Poincaré, qui, depuis plusieurs mois, dans
louis ses articles, mène una campagne en
Faveur d'une alliiudc énergique à l'égard dc
l'Allemagne. . ' .

Ce qtfi.aurait donc peut-être souri au nou-
veau président, c'est qu'il fût remplacé,
comme chef du ministère, par M. Briand,
sans portefeuille, et .par M. Poincaré aux
affaires étrangères. M. Poincaré ne s'est pas
soucié d'arriver à ce litre el il l'a în'it savoir.
U a des engagements avec la f?et>ue des Deux
Mondes, dont il fait la Chronique politique
de.la quinzaine; avec le Mat in ct le Temps ,
auxquels il livro des articles de polHi<fuc
étrangère. Il est encore plus vraisemblable
que M. Poincané aurait plutôt accepté la
pi^sidewce du Conseil ea mémo temps que
ie portefeuille des affaires étrangères. Donner
toute sa succession à M. Briand , M. Mille-
rand ne le voulait pas ; il se serait contenté
de lui attribuer la place la plus honorable
sans rcspotisabililé directe.

Jl a, sans hésitation, sacrifié ccïïc possî-
bililé à la combinaison consistant à fain? dff
M. Leygues un chef de cabinet cd un minis-
tre des affaires étrangères, paras qua M.
Leygues, docile, suivra toutes les inspiration*
de M. Millerand,.lequel aura ainsi assuré,
de la façon la plus rfficace, la continuation
Ue sa politique, -fout en se réservant la fa-
culté de diriger ies affaires de son pays, de
gouverner, en même temps que de régner,
ce qui est sai principale préoccupation en
arrivant à l'Elysée*

C'est sans doute pour pouvoir jouer ce rôle
le plus complètement que M. Millerand m
s'est guère arrête à l'idée d'appeler M. Jon-
nart, qui eût ôté aussi un homme énergique,
mais à Sa taçon, qui aurait pu n'être (tas celle
dc M. Millerand. M. Jonnart étant beaucoup
plus âgé que M. Millerand ct ayant occupé
de très hautes situations, le président de la
République aurait été tenu à son égard a
une .déférence un peu gênante.

Soit Jt Joatiart soit M. Rritutd aarateaï
voulu remanier entièrement le ministère, cl
c'est ce qui déplaisait aussi à M. Millerand.

C'est de ces considérations qu'est sortie la
combinaison Leygues.

Ha «WKp«»̂ Dn du nûnisS.i:TB resta Aa
même oprès qu'on a eu changé la tète. M.
Millerand a estimé' que scs chois étaient
assez bons pour qu'un successeur ne vint pas
défaire son travail. Tous ces ministres lui
Seront reconnaissants de les avioir fait main-
tenir et ils ne lui seront que plus dévoués.

M. Leygues est heureux da revenir; aus
affaires.' A partir de 1895, pendanl plus dc
dix ans. il avait iait partie de nombreuses
combinaisons ministérielles. Mais il avait
hérité une dizaine de millions Ûe M. Chaïu-
chaid, directeur des Magasins du Louvre, et
il avait voulu Jjouir de cetto fortuno sans au-
tre souci que celui d'êtira député. ïî avail
leoonanençé une vi<J plus aciive en devenant
ministre de la marine dans le ministère Clê-
mentocau, cri novembre 1917«

•%
Depuis dimancKe, ont lieu les élections aux

Conseils , provinciaux et communaux efl
Italie,

I-a lutte est adiïam&j surtout! entre les
socialistes et les « populaires » ; des deux
côtés on enregistre des succès.

Les catholiques gagnent des positions
dans le iLatiiim, surtout à Palestrina et à
^eppano; de anèma dang liai proviiKo de

BènèvenT, en Calabre, en Sicile, en Toscane
et dans la province de Crémone. I>ans celle
de Bergainc, leurs candidats ont passé haut
la main dans les arrond isscmenls dc Pon le
San-Pietno et de Romano, où parmi les réé-
lus se trouve le député Joseph Cavagnari,
que nous avions connu à Fribourg et qui se
trouve vaillamment tur la brèche depuis
1889. On se souvient que c'était un ami
fidèle el un compagnon dc lutte de l'inou-
bliable professeur Nicolas Rezzara , l'organi-
sateur catholique social de la Haute-Ilalie.
A Romano, gros bourg d'environ 10,000 ha-
bitants , les socialistes perdent même les siè-
ges laissés à la minorité rt qui sont gagnés
par les libéraux constitutionnels, appuyés
par les « populaires ».

On signale enoirc des~ suocès du parti po-
pulaire italien dans la Vénélie, dans l'Emilie
et dans l'Ombrie. A Assise — la berceau
franciscain — où, depuis un temps immé-
morial , hs libéraux dominaient, les popu-
laires convoquèrent la majorité du conseil
Communal et lc mandat au conseil provin-
cial. Les socialistes y >ont essuyé une défaite
écrasanlc.
¦En Tosnane, les € populaires » triomphent

à San Casciano, le fief du fameux ministre
des alfaires étrangère? Sonnino; ils ont la
majorité dans la commune et trois mandats
provinciaux.

Dans la province dc Crémone, les popu-
laires ont obttinii 'ies^ms'é'tî ss provinciaux
qui étaient en jeu. Le vaillant député Mi-
gloli a été confirmé, à Soresina, par une
majorité de 1200 voix-

• ¦
Le général français Le Rond, président de

la Commission des Alliés en Haute-Silésie,
est arrivé à Paris, où il était mandé par le
gouvernement, pour s'expliquer sur la plainte
formulée par l'Angleterre qu'il ne s'était pas
montré impartial à l'égard des AUemands
de la région^ ,

Sir Reginald Tower, le Commissaire de la
Ligue des nations à Dantzig, a élé aussi
appelé à Paris, afin d'être entendu, suivant
I7nfransi<;eanf , par le conseil des ambassa-
deurs et arriver» à .aplanir les différends
dans la politique de l'Angleterre ct de la
France à l'égard de la Pologne

On conclut du fait que le Conseil des am-
bassadeurs a été saisi de la question que
M. Lloyd Gconge donnera raison à ses repré-
sentants, lesquels auraient agi suivant les
instructions: officielles de (Londres.

Ces différends enlre la France et l'Angle-
terre prennent presque le caractère d'un con-
flit interallié.
mm ne savons pas encore sur quel fait

précis l'Angleterre a produit sa réclamation,
qui avait déjà eu urie ipréface à la Chambre
des communes. Quoi qu'il en soil, il eût
mieux valu, pour le prestige des Alliés, que
des plaintes dc ce genre ne fussent pas sor-
ties des conversations officielles entre Lon-
dres et •Paris, car, divulguées, elles sont un
précieux encouragement pour les Allemands
à dire qu'ils manquent de la liberté néces-
saire dans les rays à plébiscite. /

Nouvelles religieuses
Uae scèno Impressionnante

L'cx-grande-duchesse do Luxembourg, laprincesso .Marie-Adélaïde, descendue la veille
à l'hôtel San-Marco, à Modène, eous lo
nom ûe comtesse de Renan, s'est rendue, sa-medi dernier, avec «a mère, sa sceur, la prin-
cesse Elisabeth et deux amies, à six heures du
soir, au couvent de Sainte-Tliérèse, résidence
des Carmélites. Sa magnifique chevelure cou-
pée, simplement habilite do bleu, avec unc
coiffe de soie, elle fut reçue par un religieux ;
la supérieure et des religieuses, rangées sut
deux rangs, des cierges aUuroés à la mai»,
voilées do noir, accueillirent leur futuro sceur.

L'ex-grande-duchessc donna un baiser su-
prême à sa mèro et à sa sœur. Elle portail
dans les mains des fleurs blanches. Lo reli-
gieux italien, dans une comto allocution cn
laii(_nio française, félicita Marie-Adélaïde. II
exalta la beauté do son sacrifice, qui lui vau-

dra! un trône plus beau que celui qu'elle vient
d'abandonner.

La princesse écouta ces paroles avec un sou-
rire ému, ct Ie6 religieuses entonnèrent une
hymne d'allégresse. Aâ neuil du cloître, Marie-
Adélaldo 6C retourna une dernière fois vers sa
mèro ; elle lui sourit, puis ello franchit la
porte, qui se -referma après un double toar de
clef.

Dans U diplomatie pontificale
Mgr Maglione, nonce à Berne, et Monsei-

gneur Schioppa, nonce â Bucarest, rejoindront
leurs destinations à la fin d'octobre.

Mgr Marchetti, ancien délégué apostolique à
Berne et actuellement intoruonce au Vene-
zuela, a quitté Caracas pour l'Amérique du
Nord , d'où il reviendra à Rome.

POUR LA^AMILLE
Maintenant que Boni accumulées tant de

ruines matérielles et morales — conséquence
du cataclysme qui a bouleversé l'Europe —
des esprits sérieux,' iaQuiuts de ce quo sera
demain, se demandent: eur quelles puissances
compter pour ramener 4» société à la stabilité
d'autrefois. • Car il ne jB'ASit pas seulement dc
relever la maison dont souvent il n'est pas
resté pierre SUT pipwe, do rendre à l'utile
fécondité des moissons hs champs dévastés et
retournés, do résoudre le problèmo financier
lo plus grave peut-être qui se eoit présenté
dans la suite des temps. 11 s'agit aussi de
remettre cu équilibre ta mentalité d'une toute
de gens qui semblent/ «voirrperdu de vue la
clairo et saine notion dà devoir, et qui parais-
sent so soucier de moins en moins de la pra-
tique des noblce vertus domestiques.

Chose.curieuse ! on cet d'accord pour préco-
niser comme remède ïa raffermissement do
l'institution contre-laquello s'étaient acharnés,
avec uno .rage de démolisseurs, ceux-là mômo
qui proclament aujourd'hui sou urgente néces-
sité : le législateur «t tflosieure de coux qui,
dans, tous les pays ol «U^fc» tous les parlements,
assument le. triste privilège et la lourde res-
ponsabilité de saper les bases de la morale.

Que n'ont-ils pas 4enté, ces malfaiteurs, pour
désorganiser la famillo ? Quo n'ont-ils pas
inventé pour rompre cette résistante cellule ?
Alors que, par définition, celui qui légiféra
doit étro le gardien, le défenseur des coutumes
et des mœurs qui protègent ct sauvegardent
l'honneur et l'intégrité de là cité, il s'est trouvé
Gtre précisément l'ouvrier qui s. forgé cette loi
désastreuse du divorce, vrai dissolvant dc la
solidité de la famille. Qui ne sait que, sous
prétexte de libérer des coeurs qui ne savent
plus trouver , dans un mutuel appui et dans
une confiance réciproque, la force de sup-
porter lo joug commun, le divorce ouvre car-
rément la porte à toutes les compromissions
ct à tous los scandales ? S'il rend Ja liberté
aux époux, s'il lour donne l'illusion de pou-
voir réédifier sur de nouvelles bases un bonheur
que viendra troubler le remords du passé, il
fait Une victime ct uno victime innocente,
l'enfant. Créature pitoyable qui n 'aura pas
connu les saintes joies du foyer, il tarit pour
elle la source des chaudes affections familiales.

Oui ! n'en déplaise à ces mauvais bergers, les
rebâtissours estiment que l'institution do la
famillo opposo décidément ie plus résistant
des remparts à tout cc qui menace à l'heure
actuelle l'existence même des sociétés et des
nations. Je ne sais s'ils pousseront la logique
jusqu 'à réclamer l'abolition du divorce ; mais,
co que jo sais, c'est qa'ils désirent voir refleu-
rir les bonnes vieilles vertus des époques
écoulées, l'amour de l'ordre, l'amour de la
simplicité, l'ardeur au tiavail, loutes choses
qui ne s'apprennent nulle part àiUeurs que
dans la pure et calme atmosphère d'un foyer
laborieux et rangé.

Ah ! quo nous sommes .bien d'accord ! ct
quel plaisir do constater cetto très sérieuse
velléité do retour aux principes anciens, ceux
auxquels nos souvenirs d'hommes mûrs doivent
de voir s.o drosser, dans un lointain déjà bru-
meux, hélas ! Jes silhouettes aimées de nos
mères ! Commo elles comprenaient leurs
devoirs ! Avec quelle gravité souriante elles
s'ingéniaient à former nos cœars et nos âmes
dq chrétiens ! Avec quel souci pieux elles
s'appliquaient à embellir le sonotnairc familial ,
à 'le rendre attrayant et doux à ceux qui parti-
cipaient cnscmblo à la fraction du pain quoti-
dien, accueillant et sccourablo à ceux qui,
pdur-un jour, venaient y chercher le réconfort
cfr la paix l (

•Une parenthèse. Il nc faudrait pas que cette
repriso de contact avec îa tradition fût trou-
hléc par des intellectuels, sur lo concours des-
quels on ne se permettait pas de douter. Il
no faudrait pas que l'auguste' aréopage, gar-
dien do l'intégrité do la pensée française,
investi de la haute mission do décerner des
prix do vertu et dos récompenses aux familles
méritantes, réservât clo trop pénibles surprises
à scs admirateurs. Souhaitons, pour la sau re-
garde do la salubrité publique, que les fan-
taisies malpropres d'un M. de .Corel n'inspirent

pas à d'autres auteurs dramatiques le désir de
l'imiter. On ne guérira pas la folie des âmes
en leur offrant en spectacle de? âmes en folie.
Il y a mieux à taire.

Certes oui ! il y a mieux â faire. Et il n'est
que temps- Si l'on écoute les doléances des
médecins penchés sur nos plaies sociales, on
entend s'élever un voeu ardent et unanime.
Raffermissez la famille. Beadez-lai l'austérité
de ses mœurs antiques. Fortifier cette cellule
constitutive des sociétés fortes.

C'est bien, c'est même très bien. Mais il faut
aller plus loin. Kous avons besoin de familles
nombreuses. Elles nous sont nécessaires. Elles
nous 6ont indispensables. Aous avons mille
bonnes raisons pour le vouloir, pour l'exiger.

C'est presque un lien commun d'̂ numérer
ces raisons, tant elles ont été exposées de fois
ct commentées, dans les journaux, dans les
broctaiTca, dans le© revues. Et ici, une cons-
tatation s'impose, qu'on ne saura jamais assez
mettre en lumière, car elle rend hommage à
notro religion. Des enquêtes menées avec la
plus grande minutie, comme aussi avec la
plus parfaite impartialité,- out partout et tou-
jours abouti au mémo résultat : là où est fe
mieux pratiquée la religion catholique, là aussi
se trouvent lo pki6 do famillce nombreuses.
Cette observation constante et universelle ne
laisse pas que de chagriner les économistes
athées, les sociologues peu empressés de recon-
naître d Ja religion une efficace influence sur
ies choses de ce monde. Ils se donnent un
mal inouï pour arriver à mettre sur pied dif-
férents systèmes, pour cuisiner diverses pana-
cées qui relèveraient , comme par enchantement,
le niveau de la natalité. Je suis bien tranquille,
lls ue trouveront pas. Le problème dépasse les
horizons bornés de leurs laboratoires. Il ne
dépend, pas d'une formule scientifique : il ost
d'ordre religieux, comme toi» îes grands pro-
blèmes oui intéressent la marche de l'humanité.
Voici dwix faits :•

Un ami, que je vois peiner chaque jour
avec courage pour élever une famille qui ne
cesse ' dc 6'augmenter, me dk&it : < Chaque
fois que cirez nous se rappr^ehe* le momenl
de la venue d'un enfant, nous nous réjouissons,
parce que. nous savons par expérience que
cotte venue coïncide avec une amélioration
dans ma situation. C'est l'œuvre de la Provi-
dence. »

Je connais ia tante de 6ix beaux gars, six
frères que la guerre a tous pris. A leur départ,
mo Adisait-«lle, leur père, agenouillé dans
l'église de sa paroisse, priait ainsi : « Mon
Dien, je vous les confie. "Vous me les avez
donnés nombreux. Faites qu'ils mc reviennent
nombreux. >

•Les six beaux gars sont tous dc retour, alors
que tant de fils uniques ne sont pas revenus.

Qa'est-il besoin do conclure?
Ce serait, j'en suis persuadé, formuler une

grave injure envers le peuple fribourgeois, en
prétendant que, sur co sujet, il ne remplit pas
son devoir. H ost resté très croyant, par con-
séquent, scrupuleusement conscient de toutes
scs obligations. S'il existait quelqu 'un qui con-
servât un doute, on pourrait lui répondre qu'il
nc s'est jamais 'trouvé , le dimanche, à la sortie
des offices, sur les . marches de nos églises.
Grâces à Dieu , il est fréquent d'y voir des-
cendre de robustes garçons qu'une mémo mère
couve du regard , non sans fierté. Ne pourrait-
ou pas lui répondre aussi que , si les fermes
friboùrgeoises n'abritaient p33 de nombreux
frères sous leurs grands toits, lo régiment qui
a valu tant d'honneur au canton n'aurait pas
cu si belle allure à Berne, aux tristes et glo-
rieuses journées de novembre 1918 ? Nos fils
ne seront jamais assez en nombre pour la dé-
fenso des saintes causes, cello de la religion
et «ello de la patrie bien-aimée.

Récemment, quelques citoyens de Pans onl
•lacéré dea affiches de propagande malthusienne
qui salissaient les murs do la capitale. Le geste
est symbolique. On no vout plus do certaines
insanités. Elles ont fait leur temps. On com-
mence à rendre do fervents hommages à la
famille aux rejetons multiples qui excitait
hier encoro la vervo des chansonniers et la
mauvaise humeur des concierges. Honte el
malheur à qui cherchera désormais, par la
•parole et par la plume, à ternir la poésie du
borceau et à porter atteinte à sa fécondité I

Georges Favre.

Le Mouvement social
La participation des ouvriers aux bénéfices

L'assemblée générale des actionnaires des
grandes tanneries d'Olten a accepté à l'unani-
mité la proposition de faire participer le per-
sonnel aux bénéfices réalisés. Cetto participa-
tion, calculée d'après le montant du salaire
annuel, confère aux ouvriers et employés le
droit au dividende comme aux actionnaires ,
dès que le dividende est sup érieur à 6 %.
Ainsi lc dividende de 1919 étant de 10 %,
un employé gagnant 4000 fr.J'an aura droit
au 4 % de ce montant, soit 100 lr. Celte par-
ticipation sera déjà appli quée pour l'exercice
L-coulé. . _ * . . , . _

ETRANGER
L'élection de M. Millerand

_ . Démission de M. Paléologue
*I . Paris, 25 septembre. '¦
¦ IL Paléologue, secrétaire général au minis-
tore des affaires étrangères, a adressé, hier soir,
vendredi, ui» lettre à JL Millerand, lui don-
nant sa démission, considérant que 6es fonctions
devaient prendre fin le jour même où M. Mille-
rand quittait le quai d'Orsay.

Les présidents de 1» 3: .République
Le Congrès de Versailles qui a élu, jeudi,

M. Millerand président de la République
française, est le dixième depuis la misé en vi-
gueur dc la Constitution du 25 février 1875.

Les neuf congrès antérieurs ont eu beg aux
date* suivantes :

1° 30 janvier 1879': élection de M. Jules
Grévy, après la démission du maréchal de
Mac-Mahon ;

2° 28 décembre 1885, un mois avant l'ex-
piration légale du septennat de M. Jules
Grévy ct réélection de ce dernier ;

3" !«- décembre 1887 : élection de M.
Sadi-Carnot, après la démission de M. Jules
Grévy ;

4° 27 juin 1894 : élection de M. Casimir-
Périer, après l'assassinat de M. Sadi-Carnot ;

5° 17 janvier 1895 : élection de M. Félix
Faure, après la démission de M. Casimir-
Périer ; . .. .

C° 18 février 1899 : élection de M. Lou-
bet , après le décès de M. Félix Faure ;'.

7° 17 janvier 190G : élection de M. Fal-
lières, à l'expiration dn septennat de M. Lou-
bet ;

8° 17 janvier 1913 : élection de M. Ray-
mond l'oi&e&Té, à l'issue du septennat de
M. Fallières ; 

9° 17 janvier 1920 : élection de M. Paul
Deschanel, à l'issue du septennat de M. Poin-
carè.

Le remplaçant de Kamenef à Londres
Londres, Si sep tembre.

Selon une dépêche de Copenhague au Mor-
ning Post le gouvernement des Soviets a dé-
cidé de remplacer Kamenef à Londres pai
l'agitateur bolchéviste bien connu Ryasanof ,
l'un des principaux chefs de la troisième in-
ternationale. Ryasanof , accompagné de sou
secrétaire, serait déjà arrivé à Stockholm;
d'où il va gagner Londres.

Les mineurs anglais
Londres, 25 septembre.

(Havas.) — Au début do ta conférence qui a
eu lieu entre M. Lloyd George et les délégués
des mineurs, M. Smillie, représentant de la Fé-
dération des mineurs, a commencé par déclarer
que si l'augmentation des salaires n 'était pas
immédiatement accordée il n'y avait aucun pou-
voir au monde qui puisse empêcher la grève.
M. Lloyd George a répondu que c'était là, pour
des millions d'Anglais ainsi quo pour l'étranger,
une déclaration dos plus pénibles.

Lo premier ministre ct aussi M. Bonar Law
se sont employés à insister encoro de la façon
la plus pressants sur l'accomplissement du plan
proposé par le gouvernement. M. Smillie, cepen-
dant , a persisté dans son attitude

Les représentants du gouvernement ont alors
quitté îa salle do la conférence.

A leur retour, M. Smillie a annoncé que le
comité exécutif arait décidé de proposer à la
conférence des mineurs de suspendre les pré-
paratifs do grève ct d'entamer des négociations
avec les propriétaires des mines. Se basant sur
la proposition faite par le gouvernement, le
comité exécutif des mineurs rencontrera ce ma-
tin samedi, au Board of Trade, les représentants
des propriétaires des mines.

Enterrement i > J
de grands-ducs assassinés

On annonce do Vladivostok, 15 septembre,
que sept cercueils arrivés de Khaibine <xA été
enterrés au cimetière rnsse, situé en dehors dc
l'enceinte de Pékin. L'enterrement a eu lieu
dans lo plus grand secret : la mission russe
n'en a même pas été informée. Quatro cer-
cueils renfennaient les corps des grands-du.es
russes fusillés par les bolchévistes : Serge Mi-
khaïlovitch, Ivan Constantinovitch, Igor Cons-
tantinovitch et do la grande duchesse Elisabeth
Féodorovua. Les trois autros cercueils conte-
naient les corps des fidèles serviteurs des
victimes.

Ces cercueils avaient été transportés en Sibé-
rie 6ur l'ordre de l'amiral Koltchak. Lors de
la dernière offensive boichéri&te, on avait
réussi à les évacuer ct à les transporter cn
territoiro chinois.



S Nouvelle victoire polonaise \
4 cont re  les bolchévistes

Varsovie , 2-i septembre.
Communiqué polonais du 23 septembro :
Au sud du Pripet, nous continuons la pour-

suite 'dé d'ennemi en faisant- beaucoup de pri-
sonniers et en prenant .du matériel de guerre.
Nos détachements s'approchent de Saslow.
Lc butin de notre 3""> annéo dans la région
Lusk, Dubno, Rowno, pris depuis lc 12 sep-
tembre comprend 4,000 prisonniers, 25 ca-
nons, plusieurs centaines CîQ mitrailleuses, un
trnin blindé, «a train sanitaire, 12 locomo-
tives et 15,000 wagons, dont beaucoup avec
du matériel de guerre, des munitions et du
matériel teclinique, 10 " canons-automobiles,
• autos blindées ct en plus des-parcs d'appro-
visionnement. Sur tous les secteurs, les atta-
ques des bolchévistes ont été repoussées avec
de grandes pertes pour l'ennemi.

Lituani e ct Pologue
Varsovie, 25 septembre.

Vn communiqué polonais officiel constate
que- le gouvernement lituanien poursuit de-
puis quelques mois, malgré sa déclaration dc
nentralité, une politique de collaboration ou-
nrerte avec l'armée bolchéviste. En présence
do dé fait, l'armée- polonaise s'est ': vue dans
l'obligation de prendre des mesures pour
écarter le danger suspendu sur la Pologne.

IS ' Les regrets . de la Bulgarie
Sofia, 2^ septembre.

Le ministère des affaires ' étrangères de
Hul garie a publié le premier volume du Livre
orange contenant des documents diplomati-
ques relatifs H l'entrée de-la Bulgarie dans la
guerre mondiale II ressort de ces documents
que tous les représentants de la Bulgarie à
l'étrnnger Oat vivement déconseillé au roi
Ferdinand et au gouvernement Radoslavol
l'entrée dc la Bulgarie daus la guerre à. côte
des Empires centraux.

Un ancien' zeppelin en Italie
Home , 25 septembre.

(Sléfàni.) —Le roi n visité, ù l'aérodrome
Ciainpino, l'ancien Zeppelin Cl, à bord du-
quel il a .effectué un vol sur Rome. Le diri-
geable baptisé « Italia" » a fait ensuite unc
excursion jusqu 'à Civitavecchia. L'après-
midi, Vltalia a survolé la ville à une faible
hauteur.

L'Allemagne et la Société des nations
Berlin, 25 septembre.

(Wolf f . ) ' — Le secrétaire général de la Li-
gue des mitions a adressé au gouvernement
allemand une invitation à participer à une
conférence de la commission provisoire de la
Sooiété' des nations pour les questions des
transports ct du transit , qui doit s'ouvrir le
15 octobre, à Paris. Le gouvernement du
Reich" a accepté cette invitation ; il se fera
représenter- à Paris par des fonctionnaires des
départements intéressés.

:- _ '¦< Chine et Soviets
Pékin, 25 septembre.

(Ilavas.) — La Chine négociant un traité
de commerce avec la Russie des Soviets, le
ministre des affaires étrangères a fait enten-
dre au prince Koudachef , ministre de Russie
(resté en fonctions , malgré la révolution
russe); qu 'il ferait mieux de donner sa dé-
mission. Le prince, eu égard à ses obligations
envers les Russes do Chine, a tout d'abord
refusé, puis, se ravisant, il a fait savoir par
la suite qu'il était prêt à. démissionner, con-
formément au désir de la Chine.

Pékin , 25 septembre.
(Haras.) — Un décret met fin aux rela-

tions avec lo ministre russe.

„ . Lor bolchéviste .
line agence russe antibolchéviste de Copen-

hague annonce, sur la foi do l'organe socialiste
de cotte 1 ville, le Social-Demokraten, que doux
journaux, do Copenhague, l'un , organe des
socialistes de gauche, ot l'autre des syndica-
listes,, touchont «chacun 150,000 couronnes par
an do la Russie soviétiste. Déjà, les bolché-
vistes, danois no s'étaient pas cachés de rece-
voir des subsides du « fonds do Zimmcrwald ».
Le Social-DemokraUn ¦ assure quo les bolché-
vistes ont 1 introduit dans toute l'Europe cotte
manière de répandre leurs idées au moyen de
« subsides » fournis aux-journaux , et que le
cas du Daily Herald n'a d'oxeoptionnel que le
fait d'avoir été divulgué.

€chos de partout
« HABITANTS , LIVREZ VOS ARMES »

Telles sont les instructions données aux Bor-
linois par les s autorités de la capitale alle-
mande-:. «; Habitants,-livrez vos armes. »

Autrefois , Jules César enjoignit aussi à Rome
dé déposer les armos. Tout ce que faisait Jules
César est devenu par la suite sujet do compo-
sition latino pour les malheureux potaches. On
pense bien quo les professeurs n'ont pas négligé
l'ordre de JulC3 César, la matière se. prêtant
aux plu* éloquents' développements.
"Un jour du siècle, dernier, dans un: collège

où le sujet do la composition en vers latins
se trouvait étro la fameuse injonction do Jules
César, un bon élève eut l'idée do la traduire
par la phrase baroque qui suit :

Tête roro marna ntinti ddda tete Ma tetc.
— -Quelle est cette plaisanterie ? demanda

le professeur courroucé:
: — J'avoue, répondit l'ejève, qne les .mots

sont' arblfrairçment coupés pour permettre aux

syllabes do se fairo écho ; mais ils se suivent
correctement, et mon vers est exact, ear les

[animes syllabes peuvent 6e lire plus normale-
• ment do cette façon :
ij Te tero, Roma, manu nuda, date tcla laie te.

Elles signifient, alors :
« Toi, Rome, je te '1 détruis de ma main nue ,

livre -tes armes. »¦
MOT DE U FIN

Âù. restaurant :
— Comment, garçon, mon bifteck figure poui

.0 francs sur l'addition 1... Jo croyais pour-
tant savoir que le prix du cuir avait baissé.

Confédération
AU CONSEIL NATIONAL

Le Conseil national a tenu, hier matin, «ne
séance de deuj henres remplie presque exclu-
sivement par un débat sur la subvention à
accorder aux contons de Zurich et d'ATgovie
pour la correction dn Furtbacli , ruisseau tra-
versant un vaste terrain marécageux, avant
de se jeter dans - la Limmat. La commission
par Forgane de -MM. Rochaix (Genève) et
Weber (Berne), proposait cle porter à 854 ,000
francs la subvention que le Conseil fédéral
avait fixée à '760,000 îr. Eu outte, la com-
mission aurait voulu donner au canton d'Ar-
govie un snbside fédéral de 50 - •%, tandia
qu'elle proposait le 45 •% pour Zurich. Un
député zuricois, M. Schambli, a demandé que
l'égalité soit observée, ct M. Bersier (Vaud)
s'est opposé, an nom de la commission des ,fi-
nances; à l'augmentation ¦ du subside.

Finalement , c'est la proposition du Conseil
fédéral qui a été votée, par 79 voix contre G4 .

îd. de Dardel (Sieuchâtel) et viagt-cinq-de
ses collègues ont déposé unc motion deman-
dant l'abrogation des pleins-pouvoirs à partir
du 1« janvier 1921.

M. Balmer (Lucerne) a déposé une inter-
pellation en faveur du maintien de l'horaire
actuel des trains.

La séance a été levé* & 9 heures 45' et lo
Conseil ¦ s'est ajourné à lundi après midi.

La réorganisation
des chemins de fér fédéraux

1 Répondant à une interpellation de îf.
Rothpletz sur la réorganisation des C. F. F.
au cours de la session de juin dernier, le
chef du-Dé partement des Chemins de fer,
II. Haab, avait fait entrevoir la nomination
d'une commission d' experts.

Cette commission, comprendra 17 à 19
membres ' choisis parmi les techniciens dc
l'administration des C. F. F. ct des lignes
secondaires, et aussi parmi les techniciens
d'autres administrations. Le commerce ,
l'industrie tt le personnel des C. F. F. y
seront également représentés. La commission
se réunira cette année encore pour examiner
les projets de réorganisation déjà élaborés ;
elle sera enfin saisie également de ceux que
doit encore préparer le conseil d'administra-
tion des C. F. F.

Des bureaux fédéraux à Interlaken
Dans sa Eéance- d'hier, vendredi, le Con-

seil fédéral a examiné la question posée par
la crise des logements à Berue, du transfert
à Interlaken de l'Office statistique fédéral.

Il a donné au Département de l'Intérieur
mandat de s'entendre à ce sujet avec l'admi-
nistration communale d'interlaken. Il s'agi-
rait de transporter dans l'Oberland de 250 à
350 personnes.

Les groupes et l'assurance-vieillesse
Suivant l'exemple du groupe conservateur

catholique 'ët'HUS groupe radical, l'Assemblée
fédérale, le groupe des paysans, des artisans
et des bourgeois a décidé dc recommander
l'entrée cn matière sur.le projet d'assurance-
vicillcssc et invalidité, en réservant la ques-
tion financière.

Nos communistes
L'Imprimerie coopérative de Bâle éditera

prochainement , sous lé titre' Der Kampf-  (Le
Combat) une revue communiste, qui paraîtra
tous les quinze jours.

Nouvelles financières
ta Banque poor entreprises électriques

L'assemblée générale des sociétaires de la
Banque pour entreprises électri ques a eu lieu ,
à Zurich, sous la présidence dc M. lo Dr Ju-
les Frey, président du conseil d'administra-
tion ct on présenca de 207 actionnaires, re-
présentant 54,417 voix. L'assemblée a ap-
prouvé, ù l'unanimité, le rapport annuel,
ainsi que lo bilan et le compto dc profits et
pertes pour 1919-1920 et s'est déclarée d'ac-
cord-do verser au fonds de réserve dir mil-
lions de francs. Elle a .décidé également de
porter, pour l'instant, à compte à nouveau, le
solde passif , qui s'élève à 6,600 ,711 fr. Lcs
sept conseillers d'administration sortants ont
été confirmés.

Le président a exposé ensuite le plan do
réorganisation de la Société. 11 n déclaré
qu'un bilan provisoire, élaboré cn date dr,
20 septembre, a fait constater une augmen-
tation , du déficit d'environ 7 millions. La
guerre a fait perdre à la Société • cent cin-
quante millions.

Une motion a été déposée demandant de
nc pas entrer en discussion sur le plan dc
réorganisation et do charger le conseil d'ad^
ministration do négocier nvec les créanciers
un moratoire de trois à cinef ans.

Cette motion a été repoussée ct les clémar*

ches faites, par le couseil d'ailwiuislration.
pour la réorganisation approuvées. Toute-
fois, lo conseil s'entendra avec les créanciers
de la banque pouf un assainissement qui.per-

.mettra la réorganisation. '
; Le conseil a. proposé, pour le cas où une
: entente «vec les créanciers se. ferait sur le
plan de réorganisation, d'abaisser immédiate-
ment de 75 millions à 18;730,000,fr. le ca-
pital-actions. Cette réduction du capilal se-

rrait faito nu moyen de l'estampillage de cha-

I

iijuc obligation de1 mille francs., qui devien-
drait une iiction de 250 fr. Cette proposUihu
n été adoptée, au.scrutin secret, par 48,836

i voix contre 429 non et 235 bulletins blancs.

-Une promenade
à l'exposition de Beaulieu

i ¦ O 1

Oii nous écrit V"
Comme l'a dit si bien M. Faillettaz , président

du comptoir suisse de Liusanne, lo but de cette
exposition est de développer la puissance de
production ct dc. vento des industrie* nationales ,
d'inauguré* une méthode économique imposée
par îes nécessités actuelles et d'aboutir, par. un
contact plus étroit entre le commerce, l'indus-
trie et l'agriculture , à une. meilleur© coordina-
tion de l'effort collectif «le la nation. Aussi, dans
lc grand hall do BeaUlicu, si hien . placé au-
dessus de la ville, la partie utilitaire domino el
s'affirme supérieure daus l'étalage des machines
agricoles, dont l'intérêt devient dc plus en plus
pressant , à une époque où le prix de la main-
d'œuvre ne cesse d'augmenter. C'est ainsi que
l'on voit un léger motoculteur , manœuvré par
une seule personne,. présenter sur lo terrain
même une d-émonstratioa pratique. D'autres mo-
dèles, .exposés* pouv do grandes exploitations
agricoles, labourent , hcrsèut, semeut et roulent
simultanément. Lq. Chant du semeur, épie nous
entendions, il y a quelques années, s'élever an
bord du lac ,à Ja fûtedes vignerons, va-t-il ces-
ser d'ôtre une actualité et-passer dans le do-
maine poétique do l'ancienne agriculture ? Et
dans les maisons; .où si souventdee domestiques
310 sont plus quo des mythes , verrons-nom
s'installor à la cuisino le nettoyage automa-
ti que des assicttea ct fonctionner dans les
appartements lo dépoussetage industriel ?

La préoccupation.du chauffage- no hantera
plus lee esprits inquiets et frileux: N'avons-nous
pas les mines-elo Semsales,. la tourbe des Sup-
playes,. dont, lo charmant «e>œptoir , orné de
bruyères, met une note inauvo et rustique entre
les gros blocs do charbon ? Kt tout autour^ les
admirables troncs centenaires des forêts vau-
doises, où courent encore los veinos de la sève
éteinte. Ils sontlà, les fiers sapins, les mélèzes,
les 6picéas, les chênes robustes, découpés cn
plateaux, en ronds imposants, affirmant la saine
•vieillesse, qui leur a permis d'abriter eous leurs
branches. des générations 1 d'hommes et d'oi-
.seaux. Ds voisinent avoc le teck des Indes, le
bois do roso, l'acajotljatuio du Brésil, le poirier
d'Afrique, frères des forêts vierges, aux teintes
chaudes otdoréesdu soleil, faits pour des meu-
bles délicats et réchauffants à la vue.

Dans le domaine dc l'alimentatioii, nous som-
mes sûrs do ne pas mourir .de faim, si nous
voulons, par unc bonne hygiène, nous nourrii
surtout de.- léguâtes\M- do. fruits. Quo dire , â
travers lo verre des conserves, des voluptés
promises à notre palais ? Voici , parmi les écha-
faudagcs.de pomnios, le gris délicat des reinet-
tes, la rougeur dcs. William Duchesne, le jaune
•pâli des Rosc-BIamche, et parmi los poires
géantes, le Triomphe do Vienne, la .Belle de
Rodop. Nous n'avons pas besoin, comme les
fourmis, de constituer une réserve d'hiver-,
ello est là, touto •prfito et succulente, confitures,
légumes choisis. •

Si nous mettons à la cavo quelques fromages
de Pérolles, et dansInos armoires fermées une
série des chocolats, Peter, Cailler, Kolhcr ,
ZUrchcr (j'en.passe etides meilleurs), nous au-
rons répondu à bien eles désirs gastronomiques,
surtout, si nous y ajoutons pour les servir,
lc raffinement des'poteries de Nyon, imitant les
aoetens modèles da TLVIU?"> siède, qui firent
à. juste titre, sous la direction d'artistes fran-
çais, la réputation de, la célèbre fabrique. La
gaiotè, uno gaieté de. bon aloi, nous,ost promise
pair les crus du Valais-et do Neuchâtel, à travers
lesquels la vie se dore et s'adoucit, comme les
raisins sur les coteaux. Le stand de la maison
Vicarino, de Fribourg,¦ est fort remarqué-dans
co domaine. Plus d'idver, avec la-chaleur com-
municative de ces vins généreux ct la perspec-
tive d'une «ourse sur -les traîneaux de Saint-
Moritz, recouverts de ,1a -fourrure douce ct blan-
che dos chèvres du pays.

En attendant, l'autonmo est encoro là, nous
offrant la gamme dc scs couleurs éblouissantes :
bégonias vernis ; chry6antème3 chevelus ;
glaïeuls, pourpres do globe, roses de carmin,
fiers d'une beauté impérialo ; cyclamens nichés
dans les fougères, ou à1 llombre dee grandes
feuilles velues et veloutées des liégonia. Rex ;
gloxinias aux calices,tachetés, dahlias, lilhpirts
ou japonais, champs d'œillots aux senteurs
capiteuses, géraniums aux touffes de laque
éclatante;.toute la beauté. dc l'automne est là,
à gaucho du grand hall,, auquel elle a voulu
prêter, à côté des nécessitée pratiques de
l'iieitre, quelque, chose-de gracieux et do moins
matériel. Et 11 semble que ce soit une réponse
aux paroles do M., Dubuis, président du Conseil
ehi cantoiL .de Vaud, sut.la nécessité de l'idéal.
Dc mt-mo la leçon' donnée par \t grand avion,
qui, planant sur le comptoir,, emmenait dans le
chemin.de» airs des passagers avides,de sensa-
tions nouvelles et d'élan vers l'infini de l'espace:

lînvM lit

Apéritif au vin tt çutnqtdno

LA VIE ÉCONOMIQUE— -•"' -l -'»imal <ùuifuit,-ct IVa ^aperçut que 1© choc
no lui avait Causé que d'insignifiantes éraflurcs

1 . 1 dans le dos.
De la viande. .Importée

Le Conseil fédéral u autorisé l'Office vété-
rinaire suisse ù accorder des autorisations'
pour l'importation de la viando fraîche.

Le prix des vins
La. seconde Bourse eles vins dc la Suisso

romande s'est tenue,- hier ," à Lausanne.
; Producteurs et acheteurs y .sont, entrés .ett
'«'contact 1 et u n certain nom bro de" marchés se
'sont conclus, dont voici quelques prix :

Récolte de Mestral, Aubonne ct Féchy,
'1 fr. 40 le litro; Loaay, l«r choix, 1 fr . 40 ;
; Fendant de la Reize, à Sierre, 19,000 litres,
à 1 fr. 35 ; Sion , 1er choix, 30,000 litres à

5 1 fr. D O ;  divers marchés de -la Côte,
1" choix, 1 fr. 50.

L'accord'n'ayant, pu intervenir entro les
viticulteurs et les marchands de vins de la ré-
gion do Sierre au sujet du prix de la ven-
dange, les marchands de vin ont fermé leurs
pressoirs, jusqu 'à co qu'une entente soit faite.

Aptfcs U lait, 1» bonne
Los sociétés laitières et fromagères du

nord-est de la Suisse adressent aux détail-
lants une circulaire annonçant que les ' prix
du bourre importé comme du beurre du pays
seront augmentés- de 40- centimes- par kilo
environ, à partir de la, fin du mois.

Pénur ie  dc lait à Zurich
Li production du lait ayant fortement di-

minué en-raison de l'extension ' cle la fièvre
aphteuse, les laitiers de la ville dc Zurich an-
noncent une réduction . d'environ 20 % de l.i
ration habituelle.

Un exemple
La Fédération valaisanne des employés à

traitement fixe a décidé, vu-les ravages cau-
sés par. la fièvre aphteuse dans le chep tel
suisse, ¦ d'admettre, l'augmentation do 3 centi-
mes sur le prix du lait. .

La Semaine snisse
Pour la troisième fois aura lieu , du 16 au

HO octobre proebain, nne semaine suisse pen-
dant, laquelle notre peup le aura à cœur de |
n'acheter quo des produits indigènes.

Les détaillants sont priés dc so préparer
très activement à cetto manifestation ; les fa*
bricants et les grossistes, de leur côté, nc mé-
nageront pas leur appui au. commerce dc
détail, Enfin , là population voudra bien sou-
tenir moralement et matériellement, par ses
achats, l'entreprise si utile do nos commer-
çants. ; : ¦

La prochaine Folie de Bâle
Là' prochaine foire suisse d'échantillons

nurn lieu à Bâle, dn '16 an '20 avril 1921.

ARCHÉOLOGIE

1)03 villas romaines pris âe Berna
'A" maintes reprises,* on a fait des décou-

vertes dans la petite presqu 'île d'Enge, près cle
Berne. Ces découvertes permettaient de sup-
poser qu 'il so trouvait là autrefois une grande
colonie, romaine. ,Et voici que les archéologues
ont réussi à <mettre .au. jour; dans le bois de
l'Enge, les fondements de doux villas romaines,
qui doivent avoir été construites vers, le pre-
mier siècle avant Jésus-Christ.

FAITS DIVERS
ÈTRANGBH

Inondation* en Savoie
Les dégâts causés par la crue de l'Arc son!

énormes. On les-évalue à plusieurs millions.
Tout Io long de la vallée, depuis Saint.Rierre
d'Albigny, l'Isère et l'Arc ont débordé. Plua
haut , l'inondation est plus grave encoro. La
route.est coupée en plusieurs endroits. Les
usines d'Alais et de Camargue sont envahies
par les eaux. Le personnel;a dû les évacuer
cn toute hâte. On est toujours-sans nouvelles
de- la. situation de.Moâane et de la Haute-
Mau rienne. L'express de Paris a été. arrêté à
Chambéry ct a dû être dérivé sur l'Italie par
Vintimille.

Noavelle maladie

^ 
On signale, en Angleterre, l'apparition

d'une noavelle maladie qui prend les propor-
tions d'une épidémie, dans lc district des
charbonnages de Trcdcgar et Pontypool. Ello
est caractérisée par des pustules rouges sur
les jambes. Il semble que cetle maladie a une
onigine - rhumatismale, car elle sévit chez les
porsonnes.habitant auprès 'des rivières et dans
les. endroits humides ; mais on croit aussi
qu'elle provient d'une.,affection du;sang cau-
sée par la mauvaise qualité des aliments.

Exploatau «n AmUt t r t o  ¦
TJhe terrible explosion s'est produite hier

vendredi à Millwall (Angleterre) à bord
d'un chaland à. moteur affecté au transport
du jiétrole. Au . moment de l'explosion,
11 ouvriers exécutaient, des réparations à
bord du chaland. Sept d'entre eux: ont été
tués ct les autres blessés.

Collision Bier uno lnleine
Les passagers du transatlantique américain

Philadelphie, ont eu nne bello émotion, alors
que, le navire était à 800 milles de la côte
d'Irlande.. Ils ressentirent soudain une secousse
puis des coups.-précipités furent frappés contro
la coque du bateau. Lo P/tiladélpIUe s'était ren-
contré javec imc baleine, longuet de 16 mètres.
Lc puissant.cétacé, heurté 'par la 'proue, y était
Testé pris et; de sa queue , battait furieusement
le flanc du navire qui risquait' dc se retourner.
U fallut stopper et eh3ugcr.de direction pout
que la baleine pût se dégager. Aussitôt libre,

SUISSE
Sojém'

: '¦¦ Un ouvrier italien qui- travaillait L l'élec-
jjpification de ln ligne du-Saint-Gothard , près
ifle Pfuffensprung (Uri), est tombé , dans la
cReiiss ct s'ost noyé.

A Kastris (Orisons), le-père do famille
Bestogg-Suter, occupé au flottage des bois ,
i« élé emporté par le Rhin.

La crue dies eaux
Dans le Bas-Valaia.

S Les pluies persistantes de ces jours derniers
ont provoqué dans lo Valais des inondations

j telles, qu 'on n'en avait pas vues depuis; long-
temps, et qui tout conriraux habitants de réels

dangers. Voici les dépêches qui nous 6out par-
• venues : .»

Martigny, £4 septembre.
On.a téléphoné d'Entrcmont à Martigny que

la Dranse devenant menaçante ct dangereuse,
on devait. se préparer-à toutos éventualités. La
population do Martigny a été informée, au son
du tambour, qu 'elle eût à prondre-sos- précau-
tions. A 14 h. 30, les pompiers do Martigny ont
été alarmés. Le pont sur la Dranse, à -la Bàtiaz ,
menaçait de-sauter; 60us.r«)ftort des'eaux. LCJ
maisons .de la liâtiaz ont été évacuées. • ;.,,

La Dranse déchaînée, a-coupé la route, eur
plusieurs points et emporté des ponts. Dei
bâtiments.sont:mepaeés à-Praa-do-Fort, à Es-
sert, dans le val Ferret, ainsi qu'à Orsières.

¦Le chemin de fer électrique Martigny-OrBières
est privé .de courant. Les travaux do prise d'eau
des forces motrices d'Orsières sont endommor
gées. La rivière charrie de fortes-quantités d«
bois et da pierres.

' Saint-Maurice; 24-septèmbre.
Les eaux du : Rhône ont passé par-dessus

leurs eligues sur les deux rives. Du côté de La-
yey; les digues sont.rompues en plusieurs• en-
droits. Los pomp iers de Lavey. ont été alarmés.
Lea jardins de Saint-Maurice sont recouverts,
par endroits, de 50 ccntimères.à 1 métro d'eau.
Les routes de Lavey-les-Bains. et de Lavey„-
Saint-Maurice ne sont plus praticables.

"La situation ost .grave. Si la pluie continuait,
on .pourrait craindre une catastrophe.

A Massongex, le Rhône est aussi menaçant.
T,a cour de l'école est sous l'eau.

iLa ligne du Simplon' coupéo
Lausanne , 2-4 septembre.

La direction. du 1" arrondissement- dés
C. F. F. communique :

A la suite des inondations an EhSne, la
li gne du Simplon est coupée entre Granges et
Sierre, sur 3 kilomètres de voie. On prend
toutes les mesures pour rétablir la circulation
aussi rapidement que possible.
' La. traction électrique est interrompue, en-

tro Sion et Iselle. L'usine d'Iselle est sou3
l'ean et celle de Massaboden ne fonctionne
plus..

. L'orient-express qui devait., venir. d'Italie
cc matin a été détourné par Buchs, Zurich
et Neuchâtel.

• »¦•.-« !

On nous écrit i -wv^ -- .-
'A la suite des pluies torrentielles de ces

jours derniers, des inondations viennent' de se
produire dans la vallée dn Rhône. La voie
ferrée est coupée en plusieurs-endroits, notam-
ment enlre les gares de Granges-Lena: et dé
Sierre, entre. celles de Rarogne et de Viège.
La ligne est coupée également, sur. le versant
italien du Simplon. Le transbordement étant
impossible, les gares ne.délivrent plus de bil-
lets, n'enregistrent plus de bagages et n'accep-
tent plus de colis en grando vitesse pour les
stations situées au delà de Sion. .Les voyageurs
se rendant en Italie doivent donc momenta-
nément passer par le Saint-Gothard.

Dans le Haut-Valais '

\ . Brigae, 24 septembre.
A' Viège, tout est inondé. Les usincs.de la

Lonza sous l'eau. Au-dessus de Viège,. ua pont
des C. F. F. est coupé. La route de Brigue-Sion
est coupée en plusieurs endroits. Les communi-
cations téléphoniques sont interrompues ; on
craint de graves dégâts. • .

Lailigne de Viège à Zermatt,est interceptée.
.deudt, ,28 septembre, à- 23 heures,' la popula^

tion de Brigue, a.été alarmée par le tocsin. La
Sabine d'une part, lo BhOno do l'autre, avaient
débordé et causaient de graves dégâts. Lcs
eaux .tumultueuses ee frayaient un passage dans
les rues principales du bourg et entraînaient
tout sur leur passage. Lcs habitants fuyaient en
hâte des maisons en emportant leurs effets. Lo
bétail .'était chassé des étables.

De vastes étendues de terrain sonl recouver-
tes d'eau, et de débris. La moisson est cn grande
partie anéantie. Les pluies continuent.

Au Tes si 11
Lés pluies torrentielles des derniers jours

nu Tessin ont causé de! grands dégâts dans la
vallée du Vedêggio.- En moins d'une heure,
le. Vodeggio a monté'de 3. mètres. La. voie
ferrée voisine est en danger. Le pont, près de
Camignolo, menace.de B'éeroujer, I_e: passage
des trains est suspendu.

Aux abords do la.station. .de. Taverne,. la-
rivière a endommagé la ligne du chemin.dd
fer et l'on procède au transbordement. L'usirio
électrique de Pohtc-CaPïiasca a été envahie
par les caux. et des -rues ont été transformées
en ruisseaux.

A Bellinzone,'là Giiasfà a fenvaSï-un'passage
sous voie. Les communications entre Giubiasco
et Bellinzone sont'interrompues'.

Amr Grisons "*"TW -'
On mande de Thusis (Grisons)' qu'an non-

veau glissement de. terrain vient de. se pro-



'duire dans le villago de Zillis. Quelques .éta-
bles ont étô ensevelies avec leur bétail. Les
pompiers sont sur les lieux. 

^ -t ;
iv :_'•". .*>. ';-r.---.7;,̂ 4ï l**=.
[' On mande do Samadcn ï 'pwvtl'Vffî*^
i Des inondations so sont produites 'dans
l'Engadine. Les pompiers do Samadcn ont été
alunite hier itthVm. La crut do l'inn conti-
nue et la rivière menace do rompre ses digues.
Dopuis dimanche, il pleut sans interruption.
Los pompiers de Saint-Moritz ont , été égale-
ment alarmés.

On télégraphiait do Coire, en date de jeudi
Boir qae l'inn avait rompu BC-S digues
dans l'Engadine. Bevers et la gare de Muraigl
ont été menacés par l'inondation. Les pompiers
sont mobilisés de Bevers à Scanfs. Lcs com-
munications télégraphiques et téléphoniques
avec la vallée de Scanfs sont coupées.

Le Bhin et la Plessur montent avec unc
rapidité inquiétante. .

LES SPORTS

Ces cfiamplons de boxe
r On mando de Jersey-City (Etats-Unis) ' que
le match de boxe Charpentier-Levinsky aura
lieu le 12 octobre. Lo combat comportera
12 rounds.

FRIBOURG
les historiens romands à Gruyères

On nous mande :
C'est dans la jolie cité do Gruyères, si riche

eu souvenirs, que la Sociétô d'histoiro cle la
Suisso romande a tenu ,mcreredi, son assem-
blée d'automne. Lo brouillard s'étant peu à peu
levé, le retour fut embelli. par un beau cou-
chant ot l'embrasement des montagnes. Les
soixanto personnes qui, le matin, avaient bravé
le ciel menaçant nc le regrettèrent pas, car
la réception à Gruyères fut charmante, la
séance fort intéressante, le repas servi à la
Fleur de Lys agrémenté par les chants d'un
chœur mixte de Gruyériennes et d'armaillis. et
la visite du château nn plaisir rare, Mœo Eu-
gène Balland ayant bien voulu faire une excep-
tion pour les historiens romands.

La séance a eu Jieu dans la somptueuse salle
des Chevaliers du château , sons la présidence
do M. Dufour, do Genève, président. La Société
a pordu, depuis la réunion do Saùit-Sulpice,
M. Jules Dumur, ingénieur, et M. Henry de
Mandrot, qui lui a légué uno partio de 6a biblio-
thèque. Do nouveaux membres ont été reçus ,
parmi lesquels M. ïïenri Carrard , M. Genoud ,
révérend curé d'Avry-devant-Pont ; M. Jordan,
•professeur au Collège do Fribourg ; M01" Regi-
nald do Koven, de New-York, à Vevey, une
AmérieMino enthousiaste do notre pays, .qui a
consacré aux comtes de Gruyères un charmant
volume paru cn 1913,. chez KUndig, à Genève.

M. l'abbé Ducrost, directeur de la Biblio-
thèque cantonale dc Fribourg, a raconté, à l'aide
de renseignements nouveaux, les démêlés entre
Berno ct Fribourg pour l'indépendance et le
maintien do la foi catholique dans la Gruyère,
eu 1530. A co moment-là, le <pays, plus vaste
que le district actuel, était divisé en cinq
parties, sous la suzeraineté du comte Jean II,
qui régna do 1514 à 1539 et fut le pèro du der-
nier comte, Michel. L'époque était troublée, les
finances obérées, et, si le comte Jean était
brave , il manquait d'énergie et d'habileté diplo-
matique. Il s'opposa franchement aux velléités
impérialistes des Bernois et à leur prétention
d'imposer la Réformo dans son comté. M. l'abbé
Ducrest a retracé rap idement la conquête ber-
noise du Pays de Vaud ct les pourparlers avec
•leurs Excellences de Fribourg. Les cinq can-
tons catholiques vinrent à l'aido dc Fribourg.
ainsi que les ambassadeurs de Charles-Quint et
do François Iar. Jean II put conserver la foi
anceetrale à son comté.

M. Ernest Cornaz, do Lausanne, secrétairo de
la Société, a expliqué comment François (1433-
1475), le plus illustre des comtes de Gruyères,
vivant en bonne intelligence avec Berne et avec
Fribourg, favorisa l'esprit d'indépendance dans
son potit paya et devint seigneur de Grand-
cour, iprôs Payerne, en reconnaissance d'une
dette que lai devait le duc de Savoie. L'acte
d'inféodation fut passé le 17 décembre 1453.
François se parait rarement de ce nouveau titre
et l'on n'a retrouvé que deux .actes qui lo men-
tionnent. La châtellenio de Grandcour passa en
1473 à un lieutenant d'armes du comte do Ro-
mont.

La séance se teynïna par une alerte biogra-
phie quo M. Charles Schnetzler , pasteur d'Oron-
la-Ville, traça du général Gross — ou Gros —
do Neuveville, lequel, né le 18 novembre 1779,
dans lo Jura bernois, fat au service de Fraswe
et de Naples. Le 25 novombro 1848, les hasards
de l'insurrection firent do Gros lo gardien du
pape Pio IX réfugié à Ga6te. Gros, ayant re-
noncé â ses fonctions militaires , so retira à
Naplos, avec lo titre do général-brigadier, et il
mourut cn juillet 18(50, charge d'ans et de déco-
rations, qui sont conservées au Musée do Neu-
veville.

La séanco a été suivio d'un repas exquis,
servi à -l'Hôtel de la Fleur de Lys, do vieille
renommée, par de charmantes Gruyériennes cn
costume de l'ancien temps. Les chants du chœur
mixte ont ravi les convives. Grâco aux efforts
do M. le doyen IBeiset, la port du costume natio-
nal s'est rapidement répandu dans la jolie cité ;
uno cinquantaine de jeunes filles portent avec
distinction Ha jolie -coiffe à papillon de tulle, la
grande robe, le fichu et le tablier carré ; elles
forment mie société très active, quo préside
M"' Ruffieux, de la Fleur de Lys, et le chœur
mixte qu'elles ont constitué chante avec goût,
Justesse et uue excellente diction les vieilles

chansons du pays harmonisées par M. le pro-
fesseur Bovet.

Au dessert, M. Dufour a dit la reconnais-
sance des historiens envers M0" Eugène Bal-
land , qui leur a ouvert soa château, et rappelé
tout ce que la contrée doit à cotte châtelaine
au grand cceur, qui a remis en honneur la den-
telle aox biseaux et le fil et. 11 a dit d'aimables
paroles aussi à M. l'abbé Ducrest, do la Société
d'histoire dc Fribourg, et à M. le doyen Berset ,
depuis vingt-cinq ans curé de Gruyères.
. La journée sc termina par uno attrayante
visite du château, où le choeur local tte produisit
de nouveau, accompagnant jusqu 'au bout les
historiens de «es joyeux relrains. A. T.

A la p o s t e  de Friboarg
Nous apprenons au dernier moment que le

Département fédéral des Postes a désigné
comme administrateur postal : à Fribourg
M. Wladimir Bertschy, qui remplissait les
fonctions de soûs-adrainistratcur et qui a
secondé avec beaucoup de dévouement
M. Weber, durant sa maladie.

Cette nomination sera bien accueillie dans
notre ville, où M. Bertschy jouit de l'estime
générale. Très attaché ù Fribourg, fonction-
naire aimable et consciencieux, M. Bertschy
rendra, nous cn sommes persuadés, do grands
services au poste de confiance où il vient d'être
appelé.

lin pocle économique
¦H s'agit clu poêle c Miras », d'invention fran-

çaise brevetée, dont on fait actuellement l'essai S
Fribourg. B est à combustion de bois exclusi-
vement. C'est ua petit appareil ayant îa forme
d'un rectangle de 43 cm. de longueur, 33 de
hauteur et 26 de largeur. Toutes Jos faces en
tûlo du poêle so chauffent uniformément, sans
se rougir. Un réglage minutieux permet de
marcher à n'importe quelle température. Il n'y
a pas de .poussière, pas d'odeur et surtout pas
dc fumée. Son poids ct dc 10 kilos et l'appareil
no consomme que 12 kilos dc bois en 24 heures.
Pour s'en convaincre les intéressés peuvent se
rendre au Caîo des Grand'Places, où M. Gustave
Tschachtli , de Morat , concessionnaire pour
toute la Suisse, a installé nn do .ce» poêles, qui
marcho à merveille.

Les représentants pour le canton de Fribourg
sont MM. Arnold-Buntschu et C", Court-
Chemin, 62, à Fribourg.

Un benrenx démenti
Nous sommes heureux de pouvoir démentir

la nouvcllo de la mort de M. Dénervaud, de
Lussy, que nous avait transmise jeudi un cor-
respondant d'habitude bien informé. M. Déner-
vaud a été projeté avec une telle violence con-
tre un mur qu'il est resté sur lo carreau, ne
.paraissant pins donner signe do vie. Grâce à
des soins empressés, il reprit cependant con-
naissance et fut .amené à l'Hôpital cantonal, où
son état, tout en demeurant des plus graves,
s'est pourtant sensiblement amélioré.

Gymnastique
La Société fédérale de gymnastique La Frei-

burgia organise demain après midi , diman-
che, uno sortie à Ependes. Elle so présentera
à cette occasion dans un exercice aux barres
parallèles et nn préliminaire, suivi d'un con-
cours dé gymnastieiuo populaire, soit saut en
hauteur et longueur, course, grimper do corde,
lever ct jet do pierres, lever d'haltères, course
d'estafettes, etc.

Les jeunes gens de la campagne qui s'inté-
ressent à Ja bonne gymnastique no manqueront
pas do prendre part aux différents concours.
En cas de mauvais temps, la petite fête sera
renvoyée au dimanche suivant.

Une automobile contre nn poteau
Mardi, entre l'obélisque de Morat ct Greng,

une automobile s'est jetée contro un poteau
télégraphique, à la suite d'un faux mouvement
dans la direction, croit-on. I_c conducteur en a
été quitte avec une assez forto commotion ct
quelques bris à sa machine.

SERVICES RELIGIEUX

DIKAKCHE 26 SEPTEMBRE
Saint-Nicolas : 5 h. %, G h., C h. lA, 7 h^

messes basses. — 8 h., messe chantée. —
9 h., messe basse paroissiale, sermon. —
10 h., grand'messe capitulaire. — 11 h. 'A,
messe basse, instruction. — 1 h. 'A, vêpres
paroissiales. — 3 lu, vêpres capitulaires.
Bénédiction du Très Saint Sacrement.

Saint-Jean : 0 f i. M , messe basse, com-
munion. — 8 li., messe des enfants avec ins-
truction et chants. — 9 h., grand'messe, ser-
mon. — 2 h. Y>, vêpres et bénédiction. —
6 h. H; chapelet.

Saint-Maurice i (Solennité de saint Mau-
rice, patron de la paroisse). 6-h. 'H , messe',
communion générale pour les Enfants de
Marie, congrégation des Jeunes gens et la
Maurifia. — T L  "A, communion des enfants.
— 8 h. f A, office , sermon allemand ct béné-
diction du Très Saint Sacrement. — 10 h..
messe basse, sermon français, chants des en-
fants. — 2 h., vêpres, procession et bénédic-
tion du Très Saint Sacrement. — 2 h. M,
réunion des Enfants de Marie. — 7 h. 'A,
chapelet et prière du soir.

Collège , : 6 li., G h. ' 'A, 7 h'., 7 h'. H , mes-
ses basses. — S h. H, messe des entants, ser-
mon. — 10 h., grand'messe, sermon. —
2 h. '.A. réunion de la Confrérie dc la Bonne-
Mort

Capucins ': 5 lu X ',J> K. Yi, 6 h'. "K, messes
basses. — 10 h., messe basse avec allocution.
— 4 h., assemblée des Sœurs Tertiaires de lan-
gue française. Indulgence plénière, fu ^tmu.»

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
Aggravation

de la maladie de M. Deschanel

rîN-tr-fT.-r.-":'!vis:. . -par^ . Z5 septembre. '
(Havas.) — Le "Petit Journal dit que

M. Deschanel paraissait très fatigué du voyage
de Rambouillet à da maison de santé de la
Mahnaison. On espère toutefois qu 'un repos
complet et un régahé 'révère permettront à
l'ancien président,,, dont l'état inspire de sé-
rieuses inquiétude*,1 3é se remettre d'ici à
quelques mois,

M. Millerand se propose d'aller voir
M. Deschanel aussitôt que l'état de cc dernier
lui permettra l'accomplissement de ce devoir.

Le socialiste Long-net à Londres
'Londres, 25 septembre.

(Havas '.) — La première des conférences
organisées par le parti travailliste indépen-
dant a été faite hier soir, vendredi, par
M. Longuet , à Londres. L'orateur, ayant fait
l'historique du mouvement vers l'organisation
internationale du socialisme, a déclaré n'avoir
aucun espoir dans la IInie Internationale, dont
un grand nombre de sections 6e sont retirées.

D'autre part , a dit M. Longuet, il est im-
possible au socialisme français et anglais de
s'nnir à la I2I me Internationale aussi long-
temps que, les Busses persisteront à vouloir
imposer aux grands pays, la France, l'Angle-
terre, l'Allemagne, les principes et les métho-
des de leur révolution. -.

Les négociations russo-polonaises
'' Paris, 25 septembre.

(Havas.) —- Suivant des dépêches de Riga
aux journaux français ct anglais, la secondo
séance plénière de là conférence de Riga a été
marquée par la lecture d'une très importante
communication de Moscou, par M. Ioffe, pré-
sident de la délégation moscovite.

_ C'était la décision du conseil central exé-
cutif des soviets. Cette décision comprend
une déclaration de principe sur l'autôdéci-
sion des peup les ct conclut par des proposi-
tions précises, par lesquelles la Rnssie re-
nonce d'abord au désarmement et à la démo-
bilisation des forces'polonaises, à la ferme-
ture des usines et à la livraison des armes
polonaises.

De plus , la Russie renonce à l'utilisation
do la voie ferrée Volkovyski-Gravojo et elle
propose une frontière pius à l'est qne la ligne
Curzon.

La Galicie orientale sera comprise dans la
frontière ainsi délimitée. ¦

En outre, un référendum déciderait dn sort
de ia Russie ' blanche*ét de la Lituanie .

La Russie donne à' la Pologne dix JOUTS
pour signer l'armistice et la paix sur ces
bases. Le délai expire le 5 octobre

^}I. Dombski a déclaré qu'un grand pas a
été fait vers la paix.

En Haute-Silésie
Kattowitz , 25 septembre.

(Wol f f . )  — Sur l'ordre des autorités d'oc-
cupation , les troupes alliées ont procédé, la
nuit dernière , nu désarmement de lu popula-
tion des localités frontière du district de
Kattowitz.

Les villages ont été Occupés par les troupes
françaises ct la police bleue cernée. Do gran-
des quantités d'armes '-'ont été saisies et des
personnes arrêtées.

Polonais et Lituaniens
Londres, 25 septembre.

(Havas.) — Lo chargé d'affaires de Litua-
nie a écrit au secrétaire général do la Société
des nations pour lui demander que la Ligue
intervienne immédiatement dans le différend
polono-lituanieu.

Lo • gouvernement lituanien est disposé à
soumettre toute la question à la Ligue.

La conférence financière de Bruxelles
Bruxelles, 25 seplembre.

(Havas.) — La conféreneo financière
internationale a tenu sa séanco -d'ouverture
hier vendredi , après jaî $L M. Ador, prési-
dent, a exprimé, dans son- discours inaugu-
ral, la conviction que la collaboration de per-
sonnalités compétentes de tous les pays per-
mettra ele trouver une solution aux problèmes
angoissants qui se posent actuellement à tous
les gouvernements. Après avoir tracé le pro-
gramme général clc la conférence, et fait un
tableau saisissant dea phénomènes qui ont
contribue à créer le malaise elont souffre
l'Europe d'aujourd'hui , M. Ador exprime
l'espoir quo les conclusions de la conférence
seront d'une application pratique ct humaine.
M. Delacroix a pris ensuite la parolo ; après
quoi, l'on procéda à la nomination du comité
d'organisation. La séance a été levée à
4 h. 20. Elle avait duré une heure ct quart.

Parts, 25 seplembre.
(Havas.) — M. Ador, ancien président de

la Confédération suisse, a déclaré à un cor-
respondant du Petit Parisien comment il
¦comptait organiser lo débat do la conférence
do Bruxelles.

Un délégué do chaque pays exposera la
situation financière de sa nation. Un débat
suivra les exposés et , ces débats terminés, on
discutent des finances publiques- du monde.

Lcs projets étudiés par les commissions
spéciales seront soumis à la discussion ct au
vote de l'assembléo générale.

M. Ador estime que la conférence nc
pourra se séparer avant le 9 octobre, . ,,

Le traité de paix aveo l'Autriche
Home, 25 septembre.

(Stefani .) — Le Sénat italien a discuté le
projet de loi tendant à l'application du traité
de Saint-Germain , déjà approuvé par la
Chambre. Le comte Sforza , ministre des af-
faire» étrangères, a rappelé qne le Dr Ren-
ncr et les autres ministres autrichiens sont
partis de Rome, après leur-visite, rccoaxiis-
santa envers l'Italie, pour toiit ce qu'elle a
fait pour l'Autriche. Le <x>mte Sforza a ex-
primé la certitude qu 'il n'y aura pas d irré-
dentisme slave ou allemand. Le sénateur
Zi ppel, maire de Trente, a exprimé la joie
ct la reconnaissance du Trentin tout entier
envers la mère-patrie. M. Giolitti a parlé
avec éloquence des provinces qui viennent
d'être réunies à l'Italie et a provoqué les ap-
plaudissements enthousiastes do l'assemblée.
Le.projet de loi a été approuvé à l'unanimité,
par 200 voix. La séance a été levée aux cris
de : « Vive l'Italie ! Vive le roi ! >

Traité franco-hongrois ?
Paris, 25 septembre.

(A. C.) — L'Humanité annonce qu'un
traité entre la France et la Hongrie a été réel-
lement signé et dit que le groupe parlemen-
taire <socialiste aura bientôt l'occasion de de-
mander au gouvernement des explications à
ce sujet. On peut donc s'attendre à dos débats
et des interpellations à la. rentrée des Cham-
bres sur la politique française en Hongrie.

Eo Irlande
Cork, 25 septembre.

(Bâtas.) — Des civils armés, ont attaqué
hier après midi, vendredi, l'automobile militaire
élans laquelle se trouvaient ejuatre personnes,
dont lc général Strickland, chef des troupes du
district méridional de l'Irlande. L'n des occu-
pants a été légèrement blessé et un autre griè-
vement.

"Aux Etats-Unis
Ncv-York, 25 septembre.

M. Walker, chef de la minorité à la Cham-
bre des représentants de l'Etat dc New-York,
a présenté unc résolution par laquelle le
gouvernement anglais devait être invité à
libérer le lord-maire de Cork. Les sénateurs
opposés à cette ré-solution, en empêchèrent
Facceiitation em quittant la salle des séances.

Etats-Unis et Japon
Tokio, 25 septembre.

Lo gouvernement japonais a proposé à
Washington de nommer une commission
mixte, pour la solution du problème améri-
cain-japonais. On annonce encore que, si la
législation californienne.devait accepter la loi
sur la propriété foncière, le gouvernement ja-
ponais élèverait une plainte auprès de la Cour
suprême dc justice des Etats-Unis contre la
législation californienne, cn motivant sa
plainte par le fait qu'une telle loi porterait
atteinte aux droits accordés au Japon par le
traite.
. "' Washington, 25 septembre.
Lcs dernières dépêches de Tokio ont pro-

voqué ici une certaine surprise, car on croyait
que les négociations diplomatiques pleines de
promesses, engagées avec le ministre du Ja-
pon, Shydebara, géraient poursuivies. Lc gou-
vernement américain réserverait aussi un bon
accueil à une plainte juridique du Japon con-
tre la législation cabfornienne, car, dans
cette question , son point de vue est cn oppo-
sition avec la législation californienne.

Au ministère hongrois
Budapest , 25 septembre.

(H. C. H.) — Lc journal officiel publie un
décret annonçant la nomination du comto
Einerieh Csacky en qualité dc ministre des
af fa ires  étrangères.

Les Marocains se soumettent
Casablanca, 25 septembre.

L'envoyé spécial de l'agence Havas, accom-
pagnant la colonne d'Ouczan, télégraphie que
les opérations se poursuivent sans engage-
ments sérieux. La soumission des tribus limi-
trophes entourant la ville sainte continue.
Actuellement plus de 7000 indigènes ont fait
leur soumission.

Les inondations en Savoie
Grenoble , 25 septembre.

(Havas.) — A la suite des pluies de ces
jours derniers, les torrents ont débordé en
Maurienne, détruisant des routes, des usines
ot un moulin. La voie ferrée a été arrachée
près do Saint-Julien de Maurienne.

L». gare de Saint-Jfichei do 3faurienne a
été arrachée par les eaux.

Les 'cantons dc Modane et Lans-lc-Bourg
sont depuis hier complètement isolés et n'ont
plus ni routes, ni télégraphe, ni téléphone.

On évalue le dommage à «ne vingtaine ûe
million?.

Les trains rie circulent plus avec l'Italie.
Les inondations en Italie

Côme, 25 septembre.
Lo lac a débordé. La place Voita ot plusieurs

rues sont inondées.
Turin, 25 septembre.

Les communications par chemins de fer entre
la Franco ct l'Italie sont interrompues à la suite
des inondations. La garo do Modano est sous
l'eau. .

Tarin, 25 septembre.
On rpçoit dc mauvaises nouvelles dc la vallée

d'Aoste, où la crue des eaux a causé de graves
dommages aux erultures et aux voies de com-
munications. Lcs-détails manquent , à la suito
de l'interruption des ligues télégraphiques.

BTTIBBE

La consécration épiscopale 1
de Mgr Maglione. nonce en Suisse

Berne, 25 septembre.
A la veille de la consécration de Mgr Ma*

gtione, qui aura lieu demain, 26 septembre, à'
Rome, le président du groupe catholique des
Chambres, M. Walther, a envoyé au. nouveau
Nonce le télégramme suivant :

« Son Excellence Mgr Maglione, Konce
apostolique, Home.

« Le groupe conservateur catholique da
l'Assemblée fédérale suisse adresse à Votre
Excellence, à l'occasion dc votre consécration
épiscopalc, ses meilleurs vasnx.

« La Suisse catholiquo sc réjouit de tout
cceur du rétablissement des relations diploma-
tiques entre le Saint-Siège et la Confédération.

* ÎîOUB remercions Sa Sainteté Benoit XV.
d'avoir choisi comme son représentant à Berne
un prélat aussi éminent que Votre Excellence,
qui , cn ces temps difficiles, a démontré une
si haute compréhension et uno si . précieuse
sympathie pour la Suisse.

« Nous prions Votre Excellence, en cette
heureuse journée de votre consécration, de vou-
loir bien se souvenir des membres de l'Assem-
blée fédérale ct de déposer aux pieds du Saint-
Père l'hommage do leur filial et respectueux
dévouement. » _

FRIBOURG
IJ* flèvre «pbt«H»e

Sous la présidence de M. le conseiller d'Etat
Savoy, chef du Département do l'Intérieur et
de l'agriculture, a eu lieu hier après midi,
vendredi, à Eribourg, unc conférence à laqueUo
assistaient MM. les Préfets ; MM. les députés
Blanchard, Curty, Ducrest , Jaquet ; M. Mail-
lard, vétérinaire cantonal ; MM. les vétéri-
naires Bertschy, Criblet, Gapany ct Ludwig ;
ainsi que les représentants du syndicat , fri-
bourgeois des marchands dc bestiaux. Il s'agis-
sait d'examiner les nouvelles mesures à pren-
dre pour combattre la fièvre aphteuse. M. lo
conseiller d'Etat Savoy a rappela que lépî-
zootie sévit depuis environ une année
dans le canton avec un tel degré d'intemsité
qu 'il n 'eat plus possible d'en méconnaître la
gravité. Lcs mesures de k législation fédérale
et cantonale n'étaient pas prévues pour parer
au danger d'une pareille infection.

Comme la fièvre aphteuse revêt maintenant
un caractère moins grave que lors de son appa-
rition et que les moyens de guérison utilisés
diminuent le danger, on peut simplifier les
dispositions prises et concilier celles-ci avec
les intérêts généraux dn pavs.

L'assemblée, après une discussion des plus
intéressantes, qui a duré quatre henres, a
approuvé les mesures proposées ct a exprimé
sa reconnaissance a l'autorité cantonale, par-
ticulièrement à son président , pour tous les
efforts déployés durant l'épidémie.

Lcs nouvelles dispositions qui sont pro-
posées à l'approbation du Conseil d'Etat sont
les suivantes : restreindre le séquestre aux
fermes infectées, avec mesures complémen-
taires à prendre par les autorités commu-
nales, d'entente avec les préfectures ; auto-
riser le commerce du gros et du petit bétail
de garde et de boucherie dans les communes
non contaminées, sons lc contrôle dos pré-
fectures ; faciliter la vente du bétail dc bou-
cherie dans les communes infectées, sons la
surveillance dea vétérinaires ; enfin , auto-
riser le pâturage des animaux, même de ceux
qui ont été infectés et qui sont guéris.

Pour ce qui concerne ie commerce de bé-
tail de garde, spécialement dans les districts
de la Gruyère et de la Veveyse, actuellement
indemneâ de la fièvre aphteuse, il a été en-
tendu que ks marchands domiciliés hors du
canton nc pourront pas parcourir les villages
et devront acheter le bétail des marchands da
canton.

En outre, dans les gares, l'expédition de co
bétail ne devra pas se faire en même tcmp3
que celle du bétail de boucherie. Les préfec-
ture» fixeront des jours réservés à l'expédi-
tion du bétail d'élevage.

Football
La grande équipe d'Etoile I, ele La Cliaux-

do-Fonds, viendra demain, dimanche, ù Fri-
bourg, pour disputer , à 3 heures, au Paro dcâ
sports dc Pérolles, son premier match de cham-
pionnat do série A avec Fribourg "1.

A 1 h. .li déjà , Fribourtf II se mesurera,
pour le championnat de série.B, avec les re-
doutables Weissenbûhl . de Berne', ct à 4 h. H,
la 3mB équipe de Fribourg jouera eontre les
Vcreinigtc de Berne.

GHANGE1 A VU» ÏJ^ SB
1» 25 septemb», matta

Dticsnis Offre
Fui» ; : ; ; ; ; ; ;  *i 25 42 2s
làaiiti (livra tt) . . . .  Sl so îi 90
Allemagne (mara) . . . .  9 25 10 25
Italie (lire) - . I . . . 15 25 IG 25
Autriche (soaronse) . . .  2 50 S 50
Prtgae (couronne). . .. | 8 — 9 —
New-York ( i o l l u j . . . .  5 90 6 30
BraxaUe* 43 25 44 25
MOrid (peseta) 90 25 91 25
AnuIsnUm (florin). . . .  192 — 193 —

Fuflisz las cfotres FROSSARD
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L'ihexplicâbie crime
Par Pau! do Garros el Henri de Montfort

Quelques heures plus tard , -le- colonel
Tiïbour-Duréty et l'attaché militaire s'embar-
qu aient sur un paquebot en partance pour la
Hollande, d'où le chemin de fer devait les.
ramener à Paris.

CHAPITRE XX1U

Après la scène violente qu 'il avait eue avec
Itobcrt, le pseudo-colonel Tiïbour-Duréty —
c est-à-dirc Fritz von Sturmer, puisque mainto-
nant nous pouvons l'appeler par son nom —
n'était pas rvstv iïiîitViî.

Ayant pris soi n d'abord dc verrouiller la
porto de son cabinet, il s'était laissé tomber
dans un fauteuil, et s'était mi s à réfléchir.

Ayaut pr is son part i, il revint ouvrir la
porto dc son cabinet , prit dans l'antichambro
son chapeau ct sortit.

¦Di» la iue de l'Université à la nie de Lille,
la distance est courte. L'espion la parcourut
rapidement ct pénétra bientôt à l'ambassade
d'Allemagne.

Introduit  dans unc sallo d'a ttente, il tira de
son portetenillo une enveloppe fermée et
demanda qu'où la fit remettre immédiatement
au premier ecciétaiie.

L'huissier ne tarda pas à revenir, l'air obsê-
quienx, et :pria 'le visiteur dc bien vouloir le
suivre.

¦um M iH-iiiBii—rt ii i-iani'HHHi

8 wsmm wMm.
k dittlnatlcn tt* 'tout paye

A. HUttlVU
1 Société anonyme — Siège «Ocial à «ESÈVE

Sïixttùlts : FRIBOURQ
Bue de Lausanne. — Service permanent

I CERCUEILS & dOÙRONNES
es toui cenres, tarif» trta modérai

I Ciergea - ÂJetioles futtêraires
Dépôts k

g -BULLK. i LOD U -PASQUIER ,. sacriif &ls.
jj ROMONT i Charles CLEMENT, ébéniste
I CHATEL-8T-DENI8 • Emile 8CHRŒTER.

¦ li l l Il ¦ m lll¦¦¦ !___¦ n i

Maison d'outillage et lourn'rtures industrielles
demande pour époque à convenir

jeune voyageur
capable ct sérieux pour voyager dans la Suisse
tçaucaeta. %'HA

OiTrcs avec photos, copies do certificats, indi-
cation de l'époque d'entrèo et prétentions sous
Q 14678 L à Publicitas S. A., Lausanne.

Pierre MEUWLY, Père
Fontainler-\ppareilleur

FRIBOURG, Rue d'Or, 110
—•*•—

Installation! de cuisines. — Recherchts de
sources. — Réparations de pompes en fer et
en bois. P 8205 F 5682

Vente d'immeubles
M. Rodolphe PERUSSET, ingénieur, à Lau-

sanne exposera on vente par voie d'enchères
publiques, les immeubles formant les art. 2676,
2685, 267ô nob, 2677 aanba, 2506 b et 2677 aaabb
du registre foncier de Fribourg, sis à Mocsèjour,
comprenant un entrepôt, un hangar, un jardin et
deux plues, de la contenance totale de 19 ares
2.8 centiarfs.
. Les enchères auront lieu dans une «aile parti-
culière do la Brasarrio Viennoise, à Fribourg, le
lundi  11 octobre, fi 1 heure du jour. 8429

Fribourg, lo 24 septembre 1921).
Paxcomcris'sion: J. Emery, notaire.

Excellent eaié-rcsiauraut
avec boulangerie-épicerie

station du tram, aux env irons do Lausanno, à
vendre, de gré à gré, pour causo ele santé et
changement' de ccinimcrco.

Bât iment neuf ; c«té, cave et talle à mange*
meublés, 15 chambres, dépendances, eau, lumière
é'ectriqa", terraeso. Forto clientèle ; chiffres
d'affairé prouvé. Date d'entrée à convenir.

S'adresser par écrit sous S 26681 L Publicilas
S. A.,  Lausanne. 7421

Grand tir an flobert
ORO&NI °Sfi PAR LA

Société àe tir dn Monret
les 26 septembre , 3 et 10 octobre 1920

CON0OUHS DE GROUPE - 8 CIbUS
8367 »¦•' Comité.

Foin et
Fegsiiiî

A vendre 18,00!) pieds do loin et regain
V e qualité, à consommer sur p laco, duos une
terme des environs do Fribourg. Placo pour
30 pièces de bétail, l'aille pour litière.

S'adresser à Publicitas S. A . ,  Fribourg,
BOUS chiffres P 8229 F. .8435

Le premier secrétaire Semblait prodigieuse?
men t intrigué.

— J'ai beaucoup entendu parler do vous,
monsieur, commerfça-t-il aussit ôt, et jô sais
quelle? audacieuse mission vous accomplisiez
ici, avec un dévouement...

L'espion ! prit im - air faussement modeste.
— J'iii fait de mon mieux , balbutia-t-il.

Malheureusement, je crains de no pou voir con-
tinuer û jouer bien longtemps le rûle quo
j 'avais assumé.;

— Ev idemment, il ne faut pas attendre 'qui'
vous Boyei compromis.

— Justement, c'est pour cela que je viens i
vous mettre aii courant; de ce- qui m'arrive. •

— Et quoi donc ? ' .
— Vous savez que j'ai pri s la place du véri- .-;

tablo colonel Tilbouv-Ouiëty, k'quel est actuel- -
lcuient captif dans une fort eresse de Pillau. ,',

— E^i e«et
— Quand jo mc sub introduit dans la peau- ,

du personnage, c'était avec l'idée d'y rester-
quelques j ours seulement, juste le temps néces- ,-
saire pour venir en France mettre  la main sur
les -papiers ot 1rs documents du colonel Tiïbour-
Duréty et disparaître aussitôt après. Nous
n'avions pas prévu et nous ne pouvions pas
prévoir, d'ai lleurs, l'immense succès que devait
avoir la comédie que j'avais imaginée. "Ce f ut
un succès complet ! Tout le monde ici fut
dupe. La rie Agitée que ,menait lo véritable
colonel avait supprimé toute intimité entro
lui et ses anciens camarades ; seul, lo général
de. Thuret-Latour était testé en relatlcms très
suivies avec lui. 11 ne vit pourtant que du feu
dats-la supercherie. Maïs avoucï qu'il eût été
surprenant qu'il cn fut  autrement, puisque les

Pharmacia â'oîfitB
pour service de eoit da
25 septembre, au 2 octobre.
Pharmacie LAPP,

rae de Si-Nicolas.

Bûcheron
•at demandé pour abat-
tre 830 *-.»' do sapin au
Pelerin-s/-Vevey. l ogea
m wt sar p'aee. 8402

Faire oftrea ;. V. lir, t¦
ttBBS, T r r ¦  j - l i> r ;'.->u i,
t '. l l ;. P 53C8 L.

Charade et pension
soat ofT rW à nn j tune étu-
diant da Technlcnm, oa
j  tua collégien. Via de
Umill». Sini

8'adresser- «lis chiffres
P 8190 K à Publicitas S, A,,
Fribourg.

On demande un

garçon <Tote
Curé CoatneiilaL Tri-
h:,::::.:.. 8419

Hôtel de la gare,
Renens, près Lausan-
ne, demande

FILLE
pour cuisine el chambies.

Gagea : 70 Ir. par mois.

M d .:i. , à Lausanne,
demande,

bonne à tout faire
O0-»«oas N 14627 L à

Pu6licil4s fi. A., Lausanne.

On demande aae

PEBSONNÉ
de toule confîmes expéri-
mentée, c»'h"li qa3, poar
soigner un WM «'on an et
latra le service dc table.
Bons gage*. S313

Berirp. oa »e présenter
chei On» Ralllatd, Lts
Uttlns, Ballet.

A vendre tont dc snite

da' S le:: -¦!.••. - •:. s et dépen-
dance», terrasse, balcon
rez-de-chaassé», 7 pièces
d'sp.ialbles.lelKoeiotoe
7000 mètre* ds  jardin e<
terra in, aibfea frailieri
variés. Prix ataotagenx

A CrearferlNeostit'l)
r - : ; • , • à Itelehlia.pro-

priélaire, . 83118

A LOUER
fc Genève (Plainpalais),.
i ¦• ' - .- -. ^ ; ¦• -'! i i i >'r c i  on
élevettra on aoeléléa :

Le Chenil Modèle
Et«.bli»sstae--t pou IOO
chiens aveo maiion d'hi-
'biittlm, jardin, parc pour
chiens et ioas les perfedinn-
nsm»nts internes. 8390

S'«dr.*sk Xfi ïl- ïto'vy *
FarvuReri régisseurs, 12,
rut Diday, à «enère.

AVENDRE
2 beanx pnea de 4 '/«
mois i -li / Jccn Hnul la ,
k TreyVàax. ' 1158

A VENDRE
lo.OOO pieda de foin

et regain , à consommer
aar place ; bonne qualité ;
h-\ emplacement poor le
WtiiU psille pour la litière,

S'adresser ù Oomoaf ,
en Favaulaz, Villargi-
roud (tllinel. 8Î9Î

ISIŒÉEaM ^̂

On demande, ane

JEUNE FILLE
de toute mora'ilé , connais-
sait on peu la oui une el
lei fcaviux d'aa petit mé-
'.M%»S%;_4. %W

S'adresser cbri W"
.". iiiTe-e-l eOKTSCBEL,
A'uma Droz , lit , t t i u n x .
d«-lfonds.

U O  1110 0 r Société d'assurance sur la vtc i m j n ft M M C
O U I O O L  et contre les accidents LM UoAl y l\l t

informe ses assurés et le public qu'elle a : transféré le bureau do son agence générale de
Fribourg, confiée à M. Wagniêre», dans Io grand immeuble qu 'elle vient d'acquérir -

38. Place de îa Gare, 38, FM01M
Télép hone 673 Compte dc chèques postaux 11A 268
.La société engage des ̂ agents- dans toutes les localités importantes ïii canton de ' Fribourg

S'adresser , à cet effet , à M. G. WAGNIÈRES, agent généra». P f s tOF  8416"

ETUDIANT
dDniversité

demande belle chambre
m-obléa, i, paitir da non-
veau semestre.

Adresser le» odrea «ous
P 't r . m F i P ublieitasS.A.,
Fribourg. 82U

MOTO
«r»oncl»B>,neave, 4 HP.,
2 cylindres enmolâte, aveo
phï'e.Ts' ¦ 2.C00.—.

Moto • Zedel > 1 cylin-
dres , oeeasion 600 fr.
U o t o i Z c d e l i SV f  lcyl.
Fr SOO.—. SI3Î

Paal I . r l j j-, aux Pro-
menades, Payerne.

A VENDHK jolie petile

VILLA
de 5 chamhres, cuisine,
jardin , 3B,Oi>0 tr. dont
IO an ëùinptant, dix
minute» de l'ribourg.

8'ad.-e»ser aa Bnrean
des location* : M»'
ï' ; t l io i ! -V. :- - i -. 8t»1

A VENDRE
loat de Aile,' poar caae:
de malalie, cn

domaine
d'< tiviron • ji i; K o n , d'excel-
lent IcrTain avee un bâti-
ment en très ban élat.

S :. : ' : ::, : à Théodore
l'anqoler.VlllarseMe-
«lirions. e*!S-îl57 •

Dispa 'Mima ccmplitadt

ROUSSES
et toutes' lc< impuretés.du
te int en qnelques jours seu-
lement par l'emploi de la

Crame LTDIA ¦¦- Srï. n FLrr.L "AL
Nombreuses attestations.
Succès garanti. Prompte
exp6d.de ces deux art. par
lt Pharm. d u Jura, Bienne,
coolre rembours. de 5_ fr,

A FENDRE
:'¦_.: ¦: :'. ',. ¦:: . , anbonviolon.

S'adres'er : Rne Gri-
mons S° 31, l" élage.

en fants du colonel s'y laissèrent'J iretulro cus-
taêmes.-

~ Cette bteto&c est vraiinfiit extraordinaire.
• ¦'~ "AitetKl6t 'Ha suite. Mes ' psoudo-cnfanls,
malgré leur confiance, remarquèrent ; .quo jo ne
tnanUestatg f ias b leur égard les sein'unen ls
affectueux .auxquels ils étaient babitués de la
part de leur vrai père. Ils "mirent cola sur .lo
compte des souffrances que j'élais sc'nsg r»voir
end urées en Allemagne, au '  cours, de ma cap-
tivité. Quand je vis que l'affaire prena it bonne
tournure, je me dfciiliù à prolonger la situa-
tion le plus ionjtbmps .possible, avec d'autant
plus do Toison que, si Jes documents -du colo-
nel étaient bien en ma possession ,- j e  n'en
étais pas plus avancé pour cela. Car' Tilbour-
Du réty avait transcrit en chiffres toutes Bes
pièces .inniortaotes ct je ne* pouvais àsiivet -i,
trouver lc chiffre qui m'eût 'permis (te les' lire.

— yaàmlrê votic àwlace ct votre calme,
remarqua Je secrétairo - d'àmbasaadcj Depuis
combien de temps dure cette 'comédie ? -

— Quatro mois, environ. Mais vous devez k
savoir, puisque, indirectement, vous m'avea
transmis (juèlipies"instructions. .

' — Oui ; cependant, j 'ignorais les détails "de
Ventre-prise , car ; e-a n'cta'.t .pas moi qui fctaiï
chargé de suivie cette affaire. Tout ce que je
sais, c'est que -Vous 'avez montré dans cette
manœuvre délicate les plus hautes capacités. '

— Il est vrai que j'ai eu du mal et quo le
jeu était dangereux. Mais j'avais f ini par m'y
intéresser .passionnément. Et je regrette
d'autant plus d'en Rstet là.

— Pourquoi en rester .là ? On commence à
soupçonner la supercherie î

r— -Hélas! j 'avais pourtant ..déployé, pour

FONDÉE EN 1888

MI.HBIII I I .MII  ¦¦¦¦¦.Ml ... Il ¦¦ ¦ tWIHI-U—

Institut ooinmeroiai Â VENDREmmolique : _ j umen:
ROJLLE (Vaud) U"G J UmGnt
¦'.. - - , — . . a. .̂ < ... do cinq ana, chçz I .ou t.̂ utSiUan wlgnfc* -*ttoî4\* - n%m«inmt)vi«i «nenset, oroiiêy.

ommerce- Langues -'Arti utiles et d'agrémtnt '¦————
FABRIQUE DE CLÔTORES Paj lSH f àna. »«-»»̂ a.. ja^*ssusfe

-¦' ¦- - t-. •] ITOXBOURG "'"' Bhe«*r. BOPP.nùuHt
_ . . .' j  Fribonrg, rut du Ttr, i—:— Demonoez prospectus — :— nu tèwioat ?.»»

Pourquoi ?
vous flévèz consulter notre

OFFRE

Parce-que
vous y trouverez les plus

grands avantages.

Ssns Êipifas im ïïÊim. mm «p m i
26-29 30-35 {

Bott pr filles et garç., non doublées, ferrées 13.— "|6.™ S
a a i  pr dimanohe, bouts 13.75 16.75 tt
» . » : .:¦- »  Derby, box et peau do A

veau, souples 17. GO 20.— .©i '"¦ ' , ; ¦,¦ • »  tige haute, box, élég. 18.60 22.— !|
Bott p. dames, non doublées, ferrées, solides 36-43 23.— S

i ' i p. le dimanc, cuir ciré, bouts • 20M O
i i p. dim.. cuir ciré, supérieures i 22;Ï5 '•
i « . . Derby, cuir ciré, jolie forme > 21J>0 2
i % '¦'¦ Derby, p. de veau jolie forme, ¦ 26."- S
i i Derby, box, soupl., joL foriae » 26-50 S
i i Derby, box fln , bouts vernis, • 31... jgj
• 1.. > chevreaux, bouts vernis > 33.— ifi

Bott p. garçons, Napolitains , ferrées, 36-39 23."* \
• » façon mil i' . , hautes , ferrées 1 26.— B
1 » . p. dim., non ferrées, bouts • 24.50 -S
1 » Derby, box, souples, élég. ¦ .28.75 'S
s » Derby, doubles sem., en box » 29-50 fl

Batt. p. hommes, Napolitains, terrées,
1 1 façon mil., à soufflets , ferr.,
1 s fac. m. à BOufll., ferr., hautes
1 i p. le dimanche, aveo bouts
» 1 p. le dimanche, Derby, bouts
1 1 en box , p. dim., Dérby, élég.
1 .. « en.-box, double sem;, Derby

CBB HUES yt i
© J. MARTY, gérant

m Bue ta BoKnt , M FRIBOURG M i t  Romnl, 26 f
9999999999e9999e9999999999ee9m

écarter le péril, une ïn?éaiositii..< D'aillcfirB,
laissez-iftoi Vou? contor cula, vous en juge rez...

Rapidement,- mais eans négliger do présenter
les choses A" eon avantage, vou St iirmer narra
h son interlocuteur tout lo sinistre dramo quo
noa lecteurs connaissent. .

Le jeune diplomate ne put retenir un petit
fr isson devant la désinvolture cynique avec
laquelle Frit* von Sturmer-rappelait  les sou-
ven irs do cetto effroyable histoire.

— Mais,, jo bavarde, reprit l'espion. Vous
êtes aii courant , do, la situation, le Jeune
¦RobetV rôfljnr pas 'eîic'Me 'déisôîicê IpiiCe ,
qu'il so <roit mon fils, ma is pendaut combien -
fie temps, sera-t-il retenu ' par co scrupule fami-
lial ? Ne sera it-il pas plus prudent de rafler -
tous 'les 'documents que je n'ai pas pu déchif-.
f ter, de les mettre en liea sûr et <lc passer ¦

raiiidemeiit la frontière ?
— Ce serait , en efÎQl pfov* çnadent , taunauru

Son iiitcrlociileur.
Comme finissait, cette 'phrase, la porte du bu-

reau s'ouvrit limsqitëmciil ct ; u n •  'officier en
pelile tenue Jràndhit te "seuil.

iKn'aperi-ëvanl 'itn':vI«iïetiii' '<IS"ns lecslùnet du
diplôiiialc, qu'il "ctichjrtait lirom-er seul/îl parut
sin-jiiis et Césayvoin**.

— de vous (k'titande tiarildn , fil-jf: Le tçlanton
ne m'avait pas"ïlit ' qwe TOUS aviez du '.monde. Je
mc retire I

— Resloz. restez, clpùtalno ! s'excloma le pre-
mier secrétaire d ambassade. Vous n'êtes pas de
trop.

Aimablcmc&t, il fit. les préscntatioBS.
Vous vous connaissez , d'ailleues, messieurs,

srnon'rte vue, -du moinï par 'Vos rapports de
service, puisque™ . . .. .. ,

40-47 28.- ?
• 32.-
> 36.-
• 28--
• 29.-
» 34.- i
» 36.-

OS DEJI.WDIi

JEUNE FILLE
Ïci pourrait apprendre à
lira le ménage et qui

pourrait eoochrr ohez elle.
B'î.,ltî_s_wi %{K» tVi\5seï

P8048 F à Publicitas S. A„
Fribourg. 8Î54

ON DEBAN DE
i Balle, one personne d'an
certain ige, ponr aider au
ménage et B'ûccilper des
enfants. " - ¦- • ' 8340

PeUr renseignements,
s'adresser an Café dt ¦
Arcades. Fribonrg.

Qaatre p*re« de famille
h a b i t a n t  Fiib .org, de»
mandent * faire amé-
nagement de t rrain , de
iardios, ou travaax ana-
logue*. 8S61

8'adreasfr «ona cbiflres
P 8166 F t\Publicitas S , A.,
Fribourg,

OPEMilE
ane fille, pOnr travailler i
l» camjagne |4ans le dis-
tiUtde la Sa'inc), ét aider
àla enisice. Bona gages et
yi? de famille.
.- :-&d'reës 'i> r. ofT-es «Uns
P U I S  F à Pàblicltat S. A.i
Fribiurg. f31J :

at£*iJl£*iZiSJU*£*

STORES
pour fenêtres

baloont, magaslnt
Eoornltnxei itmOotnrM

poaxttQnt 
^lammtH. contib, toll*

k voiiî . etc., ches

F. BOPP
j ' taptwlet-décoritaia '
i MatsoniïtvntvbUmtnU
S t, mé ds Tir, I "
[rRIBOnRG Tél. s.»
«SiT'̂ TcrwvrirwïW

la Maison Folïio BERB1
& IA>CABKO oflre

Raisins tet.?!. 0.60 le kg.
Tomates • 0.45 >
jVotç i"l;40 • •
Châtaignes ¦ 0.70 a
Figues f ràtcits 0.70 »
Oignon» i 0.80" »"
traaao Locarno à partit
de' '10 kg; Pour grandes
quaat ités, pr ix spéciaux,

\T VENDRE
tffliïi l Mil
à' ÎOO litres, avee portette,
i25fr .la pie.es. tVii

S'adresier à la Bras*
¦crie de l'Épé», à Frfc, "
bonrg. P 804G F.

' 'iStaa il : ne >p»il a'cih'ever .sa plirase- -Codant S
une éiiiolioii soudaine, le capitaiiva lui coupa.
Iwulalement la parole :

— C'est moi qui vous aï téiôplioné, il y; a una
heure;

— Vons m'avez tèfêpbanô, li moi J rfpondit ia
toux Tilbour, sluptftiit. ¦ :- . : -

— Parfailomcnl. Mais vous 'le ' savez bien,
puisque vous m'avez ir6poïKlu I

— Moi I jamais ! il y a sftromtot une erreur f
—- Une erreur I Impossible I jc vous ¦ répète

que c'est vous-m&mo qui m'avez phrlé.
'— Voyons 1 Je ne rc-ve 'pos. Vous dites que

vous m'oyez demandé an téléplionc, chez moi,
rue de ^Université, il y a une heurCt C'«û! &6,
d'ailleurs , une grave imprudence I

— .Maiis votre sHiration est tellctnent grave que
l'imprudence eût comsislé à ne pas vous pré-
venir. •

— Je ne comprends tonjonrs rion... Mais ce
que je peux vous nffinmer, c'est'que je n'ai
reçu, aujourd'hui aucune communication, télô-
plMUiKfUcdc A-6us,"ni de pôrsfomic d'ailleurs, l̂ ur
cciiséqùcnl, celui qui vous a réponda.

— Mais celui qui étail ôi l'autre bout du fil
m'a répôiidu eà langue allemande et affirmd
qu'il élàif bien le colonel THbmir-ï>ùrfciy.l

—- OUI Oh !-cela '-devient exte-fffliemeraf grave ï
—' Vot re coin mu nîcà ton éîàit-elle co_nfiden-

LieMo ? demanda io .seorôlaire d'ambass^Ic.
— Celui qui la jnlcircepfée'o dil n'y rien com-

prendre. Mais clle ètak extrêmement impor-
tante ; jugez-en : j'ai été avisé cc matin, par
dé.pMie <ta «n jvislire de la guerre, que 3e colonel
Tilbour, l'authentique, s'était évadé Ûa Pillau,
i! 3i ft deux jours. '¦ . ._. , .  •

• . ¦ !•' 
* ..

'.:. . ,:,. .'' .;. .::J2, suivre!) J

r«M «w»,. w.« ^̂_.« am Ĵ.a'M l̂ 
V^rt..r^&mM9k*mf*J ^frJllF*nïFl?iV,

A/PE3Il_.iEEŒ^r ;:
DK

| Sellerie-Carrosserie
Oriblet, 12

g RÉPARATION d'articles de voyage
6 PRIX MODÉRÉS
i Se recommande, ¦ . .- P8182F 8395-H60
g J iNPpU HAinoz.

s A la m6me adresse, grand choix de

HARNAIS D'OCCASION I

Pflfflisilleitl eiÉ
Mardi prochain, 28 septembre, ainsi

que m e r c r  oui , 29 septembre, à Schmit-
ten, à partir du matin, seront achetées â
la gare de Pribourg, belles pommes 'aigres ,
choisies. Pommes de table et i clflre , la plupart
aigres, seront achetées aux jiliis lauts prix du
Ç*K. .,-•-.' / ,•-¦ -. 94tO-llB5

¦Payement comptant. ' ; ''¦!%'¦ ¦'¦&&. ¦; , t
So recommando, ' 

" "'? ~Ëi

Schneuwly & C», 1
• '• - v 

WûnnewyL J
Téléphone 7.04 'TM

» •«

Occasion Unique
1 CAMION SAURER
s ion n pn . sortant d'usine, n'ayant, jamais
rou le, pour 60,000 fràilcs français.

1 VôiTURt CADILLAC
à l'état neuf, avec roues nuiovlblea Endge,
pour 60,000 francs français.

Se recommandent, S383

: STIÎCKYfrères , -CMUctl l
Yoilorés envertes et fermfos poiu- locations. . . .  — \

TREILLIS NEUFS
pour poulaillers et clôtures

850 ronleàuz de 45 mètres ¦chacun, hau-
teur 0 m. 90 mailles , 85 à 41 m/m, fil N° 0, a
45 fr. le rouleau. 100 rouleaux: de 45 mè-
tres elmnni , hauteur 0 m. 90 mailles 51 m/m, ii
36 fr. le rouleau.

Envoi franco pour 'toutes gares C. B. F.
' Lo treillis est de première qualité : et bien

galvanisé. Hue  eera-'pas envoyé d'échantillons.

>'ente. : lui idul&u. au minhnum. "
S'adresser H. DORSAZ, avenue Jo-

mini, 2, Lausanne. - '- 8J00

OCCASION EXCEPTIONNELE
A temetfte, après îortuae îaite

w commerce de denrées coioniaif
avec bâtiments et entrepôts

Capital nécessaire : ISO à 200,000 fr
Ecrire Mit» K 27663 L -PuMieilos S.~AJ, Geni

^  ̂A VENDRE
à' 10'minutes du village 'do Saml-OÎiis, Ile

domaines
dé bon rapport, dont un' Ûo 48 'Ai poses c:
l'autre de 02 poses. Les bâtiments sont en bot
état avec . fontaine intarissable; riombrcuJ
arbres fruitiers, lumièro électrique, force mO'
trice. 

r; -:v "-.&132
'Knt'tée le 22 février 1921'. " ...
Pour de plus amples renseignements, è'adres'

>cr à 'Athanàse Lauper, au Strauss
près Saint-Ours. ,



Vente jurid ique
Joudi SO septembre courant , dès 9 Heures, du

matin , à-la salle des veiitwi, Maison j udiciaire,
ii.Fribourg, l'i>|fIco défi faillites-de la 6arine
vendra aux enchères publiques uno certaine
quantité do marchandise^,' telles que chocolat,
confiserie , biscuits , inencerie, eavonv tabac,
cigares et .cigarettes provenant de la masse cn
faillite de Catherine -LÔttàzj négociante à Fri-
bourg 8370

Le préposé aux faillites.

[7zt 

K 'sm^ Ĵi ûvjiiiî i*'Pn3K r»aej m̂ n,c^»K'Mri^^^imi-MS

mmm Fum£s ei Heaun poissons!
;•. ItS e rn i .  pièce %

SONT ARBtVÉS , I

r Grande Epicerie Modcruc |
Jj - .. anciennement -

Maison Ch. aUlDI-RICHARD |"
(g 14 - me de Lausanne - 14 S
¦__¦¦ >_¦! nu ¦ t" I nr iiiiiin >_______ <—M—â^MMflftfB

Vente ùmeiife
Matdi, 28 septembre ̂ 20, dis % b-, daas vuye

Balle particulière de l'auberge de Pree-vers-
Noréa?, les enfanta; Rossier vendront aux en-
chères publiquos leur propriété située à Lovens,
comprenant une maison d'habitation, grange,
fetuTie , loRtaine, verger, ainsi que 5 poses de
bon terrain attenant. .

Pour visiter s'adresser, au fermier, M; Henri
ROSSIER. 8289/1131

Pour l'exposant : Cuennet. huissier.

K-Ktt--«H-»«»*-*««t-l«^8'<«*-*»-9

f 
„ |

L Chapeaux demi-saison |
et Deuils i

m™ ROBIN-LAUGIER, f
| Grand» Rue, 11. |'
Ù--M .!-*—HIOVffi-44»»—Wg»l W»4 88 1161 igfo-a

Propriété à yenflre
Aux environs d'Estavayer, vue superbe'sur

le Lac, le jura et les Alpes, comprenant 6 à
7 chambres, .2 cuisines, buanderie, cave, grand
galetas; environ G00O m» de terre, en champs,
jardin potager, d'agrément, verger avec nom-
breux arbres fruitiers. Eau dans la propriété,
le .tout bien entretenu. Prix de vente : 20,000 fr.

Conviendrait pour pensionnat, maison de
convalescence ou séjour d'-été.

S'adresser à M. Kcelm , notaire, Esta-
vayer. J1378E 8387

50t- j

j râslesMap
¦ , -, en parfait bon état . «

; PRIX AVANTAGEUX
i, S'adrerser i t

[ CHAUSSURES GOSSEHBflCH j
J Fribourg - «
i ' ¦ ' " i

VENTE PUBLI QUE
tiJVsan cause : do départ, on . vendra- aux

enohères publiques, dans la grande*
salle de la brasserie de l'Epée, à
Fribourg:, le 29 septembre 1920,
dès 2 heures dô l'après»midi, une cer-
taine, quantité -de vin rouge et blanc, en fûts
et en bouteilles, liqueurs, 1 machine à coudre
Singer, ustensile* de cuisine, tapis' de table,
cigarres, -tonneaux, etc.

Toutes ' cee marchandises sont' da- premier
choix. 8386

A vendra -tout da suite :

; - M^TO
«5'fir  Impérial" (anglais) moteur J. A.

j  P. neuve garantie, i cyl. 3 HP'. 2 vitwss et
'débrayage, complète avec fous les accçs-
-' soires. •' i Motosacoche •• d'occasion, 4 HP, Mod;
j 1918..en excellent étaU
'•« Motosacoche • . l 6 HP, *

t913; en bon état. P tOOÎi F 8253
S'adresser, pour renseignements et essais :

C. EGGIMANN,
|J TéL 7.71. Fribourg — Pérolles. ¦

K- !.. ,„5, ' . _ „; î M^i - MÏfti . - -

¦—a—gaawigïrm—¦JI <M_I I— i  mkMi\  Mmmmmanimmu ¦miiiPBa—P"^

I

jfrffi y î j gmmj ^g^  J^P^ 
|tj^ttBW 

^^^ft'

j Dimaaobe le 52,6 tseptoxal>i*e, dès» 3 Jh*. j»

COKCËRT i
dès '.i heures et dfis 8~heure? du soir

: donné par l'Orchestre „ESTUDIANTINÂ" 1
Service de tramway supplémentaire

do Tilleul 4 S hl .30, 9 h., 9 h . 30 et 10 h. aux Charnellts

BUFFET FROID
Se recommanda,, • l*»n nEYEK.

Me ans Hi pp
,itt& vflotes auiiu--lks des chevaux d'artillerie

fûtiûrauxtiiuront HeuauVlés' places'et aux dàte'5
ci-dessous indiquée».:

ÉLZu  vi.ci. (casernes), le 8 octobre, à 10 h.
du matin ;

A Berne (Schiitzenmatte), le 9 octobre, à

(A.Lausanne, annulle pour cause de
fiàvreaphteuse.)

Lea-chevaux seront préceptes aux intéressés
le 5 et 6 octobre, entre 14 et "i7 heures, aux
écuries de Ja vieille régie, à Thonne.

II ' est- interdit aux habitants des contrées
contaminées par la fièvre aphteuse de- se pré-
senter comme acheteurs 6ur les . places de
vente. Nous rendons, cn outre, _ks acheteurs
attentifs au fait qu 'ils doivent se munir , aiiprés
des .autorités' préfectorales- de- leur district ,
d'un permis les autorisant à introduire dans la
commune de leur domicile les chevaux dont
ils feraient l'acquisition. . ,-, 8Sffî

Thoune, le 23 septembre. /
Direction

de la Régie fédérale des cbevaux.

! 80Î8 -ïjno«n« 9 ',"3 'uiuiiyo unoQ 'nn»»
l . iuni i  pjouai ç ::¦: : ,, .[ c .,¦ ' |L.OA B; Jnoj

S3M}I{ I V f ' p l' iptm V "119IJ f l [  »p j

j (8IlB8-8pnW0) S30EIJ,pUBJO 88P PJ83 |
S ne jnot onbeqo oonejisuom?ci j

! ainai NOUSûAKOO

SflH(l sW^i^^
00-

| se; ncu vi «e -*J H t uoueuiotosuaa
; oiwpooipeyoospgdB

j . Ja suî^. fouruiiôour- de; pkisieurg vfagww,
'• jouaies- cueaneaux-eci», l" choix, 72 fri' Jés»
3 stères par wagon ; moules de chêne sec, mou-
les dc foyard, 180 fr. ; sapin sec cn quartier,

. 110 fr. ; rondins, 100.fr. ; fagots, de 70 ;\ 00 fr.
Téléphone . N° 8. Timbres pour réponse.

Renseignements : Jean EGGER, Ecuvil-
lens. &i06

Pommes douces et poires
sont-achetées aux prix de 5 Jr. -les 100 kilos. .
Chargement, mercredi," 29 septembre, ^Fribourg.

S'u-dtes&çs •. fiApk. Bongaxd, Eribourg.

Hôtel du Paon, Neuveville
FRIBOURG

Samedi et dimanche, 25 et' 28 septembre
Matinée, 3 h. — Soirée, 8 !'•

Orand concert de gala
A la demande^ générale

-̂  LES VfiRlOïOBS ^-
Ce soir prolongation

Be recommandent, 8418
Lo tenancier et la troupe.

AÏIS ET RECOMMANDATION.
Le soussignô informa eon honorable eiientèie

ct tqut-ie .pubUc-,é̂  ginéral^ue," à ' partli du
20 ôoptembre, il a ouvert un magasin de beurre,
fromage e^ lait, à la rue do-la Neuve ville, N°77.

je m'efforcerai , comme par lo passé de satis-
faire mon honorable clientèle -par des marchan-
des de premier .choix. 8391

È. GALLE?, laitier, Neuveville.

VOUS VOULEZ .SS
une tasse de BON OATÉ, c'est bien simple r

DEMANDEZ les ,

Cafés torréfiés
Marque REINE RERTUE '-¦

Paquetages verts =» aualitô fine
Paquetages bruns = qualité supérieure

ROTISSERIE MODERNE - IatUUiiiW ikltuju
PERRIN Frères, PayerAe

Fruits à cîdre
La cidrerie-, da- Guin- chargerâ  mardi.

„ 28 sopfinnbfè, à Côussei, tt tous les inerer<'dis,
.à Fribourg. 8411

Aug:. Brulhart.

Samedi et dlmaacht 25 et 26

GBMi C0MRT
à to Brmetle f o  ¥£pè»

Far i fa re -OrchGsi ra  Aïda
S; recommande : T.r. t*z.nneler.

VENTE D'IiiEUBLES
ans cociièrrs pobllqaes

Lundi 27 septembre, dès 2 htures, au Mar&-
chal-Ferrant, à CHARMEY, M"* Alexandrine
OUPASQUIER , née Tornare, à VEVEY, eipo-
âi-ra en vente, aux enchères publiques, les immeu-
bles qu'elle possède £ Channev, désignés sous ks
art. 1384, 1385,1583 et 15S4a« OUTRE JOGNE»
dn cadastre de cetto commune, consistant en un
pâturage avec bois et .onalat d'environ 14fiosee,-
plus le % de la forêt d«s Coulayes, art. 948 et
949 de la même commune.
. Bulle, le 17 eepternire 1920.'

. ,H. PASQU IER , notaire.

CA8IKO^8IMP0N
Dimanche 26 et lnndi &7 septembre, à 8>i h.

Pimancbe, matinée à 3 heures

LE TEMPLE
DU CRÉPUSCULE

cuj:;^ diiuic ¦.:¦:_ civoutoseat et à* fiitlité
en ô parties

lk CASE HANTÉE
Drame du FAR WEST

Les enfants an-dessous de IG aus, ne peuvent
entrer au cinéma.

Les deux semaines suivantes, relâche, la salle
étant occupée par des sociétés. £384

FOOTBALL
Dimanche 26 septembre Parc des'Sports
raaTCH : 3 ir: : ETOîLF i ra»

1 ]/2h. Wtissenbïhl I Frihourg II
*y2 h. Victoria Brelt I m tours l l i

î às Accordéons **<
f̂ SSBL 

en acier. Voix triples f  p "̂ ^x

S ,-, Prix modéré» ^̂ ^§5»

:H; TBlUciuurd-Fgger, PoBt-snsuciiân.

Location imberge
Le lundi, 4 octobre prochain, dès 1. heure

après midi, le conseil ooiraaaaar do ,Belli«a
exposer» en location par voie d'enchères publi-
ques, pour le terme de 5 ans, son auberge com-
munale avec f ee dépendances (écuries, jardin
et pré d'environ 1 pose)! Çèt établissement ,

"situé au bord dé la route cantonale Estavayer-
Murist, pourvu «l'\m bureau téléphonique, ollre
do grands avantages à tout preneur sérieux.

• • Entrée en jouissance le 1" janvier 1921.
J iPour renseignements, s'adresser à M. Pillonel,
i syndic , 8389

f' . i r  ordre : Lc secrétaire.

Pépinières de CreSsy-Onex
H. HôPlzschuh , GENÈVE

Arbres fruitiers U8M \T r̂***
Arbres d'ornement gss;o^St

- PRIX COURAKT —

De» travaux ft la
nmiliioe à écrire

m. ¦

* au*cyciostî
. sont It ia prosiptemenl
i el «oiga«Ds?Bieet.

B'tixrtau : O. K. 70.
RuoroDl. pr,su. rettanle.

ii 17 a-j, »uii«a atîimnd
de lijnoe faBJUccalhaliqie ,
demande emploi
d uu on grand - dauuine.
c ma! -> .. I cn l i •._• r «t
•tMUin \ou a» ï**-
îiCijoontr «an» son méiier
et ita» Ix Itxgia Ira-ça st.
* Ka-tit tint de soit*, ou
\ eon«n:r. 8*' 7

Ali. oflr»» «oot cb'flres
3 8124 F à Publicilat S. A.,
Fribowe

mm mm
• OîlTDe d» ton bachot,
délire doaaer leçons oi
ré p'titiacs à de» enfant»
ia T â .  12 ans- S«S

S'adri s er sosa cVffre»
J MVifkPubl i : i la tS .Ai,
fr tbourg.

ON DEMANDI

ponr la.Fraace. 841Î
8'adi». : B1" Rariltt,

ZO.rut Maritllo,Fribourg,

0^ IÎEMDE
une bonne

ouvrière modiste
Sadretser ioaa tbi3«*

P 8Ui F, é. Publicilat
S. A ,Pribourg. 81. t

\sMf it - Coiaeci
Ancien commerçant au

soaiant dsa iffairea . d» la
pomplabi-'ilé, dactylogr.^
tîîûàuiev° '»-&* cwiCaucG
Jaaa tnuepriw cîmoiet-
ia e inda«ii;ile oa adaii-

'iùtratioa, lèvent travail a
domicile). Prétentions 1110-
leaus.
S'»à-evtr toui P J779 F

» Publicilat S. A., F.i-
ioar*. 79S8

Bicyclettes „Raàitun"
Cidie Brt_s *. moyeu lor-
pélo , pnea M'cli'lia
pour dame Fr. 355.—
¦pourhbmmt. Fr. ̂ :. '.,.—

Paul ïSCHY
aux Premcnad 'i, Pajerce,

A vendre
ft 10 i, . i ¦-. ::-:vf . mal
•oa î appart. , S rhîaib e ,
ciuino rt  d.-pead-,-gife^d
jttdin. SitaaUoa agréable.

Pour, remaienem-nts.
_.'adr>38èr ao" P8tl "K i
Publici-asS. A,, Fribourg,

Â vendre
; on à échanger
contra- , du cjmb astible ,
:¦ .'- : . ";:. - fourneaux.

- S'adre's:r : rae- da
'•.«'...-; !>H, B. 8)̂ 0

Osmandrc à la Soel4t*
tfw Nitltteï touctan
î.  de- Lausanne, sa

wmênm
ralTinée, i. 8 ir. SO le k g.

Occasiou
A VENDRE

grsmmophooe
Rana patillop. Elat neuf.

Ecrii».: A. M 17
BOnONT, poste restante.

A vendre
I lit complet, deux plaoea,
I armoire, 1 lavabo, 1 po-
tager , l conlense , etc.
' aWreiHar ;¦¦ ¦¦ :s i-v d ! de
de 1» Gteaettr, riaee
(tntre-DumeieS. 8323

A VENDRE
d'occasion environ

20 lits en f er
aveo remets, en bon état.

S'&dtessir à l'Inatttat
SU Vincent, ft Tavel.

A VENDRE
'Ux. goMta de Unit te-
!.-. . i i i . . .. , tii. i lltaxiles
S lit der, i Kaaé.

1 __ .._... . _ .. _ .—
^̂  

. . -«¦

f  Café-restarait âa GfâîiK EOST ]
Fnbourg

g V*« ROE&LXy aroprmairQ i
mmm

I mnin ramoiE i
Piono éieoipoiioeoms ioe artistique^

ï C0NCERTIST POPPERS !
.| Instroineut unique eu son genre sur la place de Fribourg |
H PROSRR««E'OtftBMqOE ET POPULAIRE j

;M . Se leccœifiaodi) ; t» tenancière.
;S Fouraissaur de l'instmanent : Maisan Cil ARRIÉRE jj- Ço, Bulle, j

l'_ ae BB BS «a «s iss aa aa az ga BBP ye t w i n cin}*

La «léversible-Henriod
'•t' -gJMlti-^— - a r*80'a !• problème de la charme

r*-*""-^- ££2*' - 'V!>' 
^^p^V réversible pour tracteur «aéeaniqae.

u^^®44^&  ̂̂ 8»'¦ f̂ f̂ ^ù^ P flB !'lD11,,8,piB yaull0l8B
^s4i-rf^ "**--̂ lrr— 

La 
* B*vewU»U-nenrfod » est

brevetée. Elle est entièrement action-
née p« la tracteur. Le tcUvage est automatique. La mise en Billon est auto-
màtlqne. La réversibilité est rapide. Toute les manœuvres sont faites du
«iè̂ e de traiteur, pir en seal ouvrier, conduisant charrue et tracteur.
, La « R6reralbi«-Uenrfad » est réglable en profondeur et en largeur
(écartassent des versoirî).

L*/ HfeTvraltte-llfnrlod ., attelée au tracteur FORDSON, peut £lr«
uUlljfes pour des labours i. :

1 sillon : Défom.-ages à 20 on 40 cm. de profondeur.
2 sillons : Laboor normal.
3 sillons : Dêchaumages.
La « if<v, : -.:::;< -:;.- .-:; loa » ne pète qae 850 Mos.
La « K.' . t-1 - - i : , ] ' . - H • -.): ioa • est visible au Comptoir snisse des industries

alimeatsires ei agricoles; à Lsuianne (Stand 185. Groupe XV).
Des démonstrations de la charrue auront liea prochainement ; dea &*is

ultérieurs indiqueront l'endroit et la date.
Demandez nos prix courants et catalogues spéciaux.

. » Les inventeurs-constructeurs .*
S. â. des Etablissements HBffilOD; Frères

TéL N" 12 A ECHALLENS TéL N» 12

La Société de Laite»
rie dv La. T»ur-de>
Trême.

demande aa

gérant
capable et de cocfiaacs,
poar l'exploitation da _>a
laiterie. 8J51-301¦ Le cahier des chargea
est & disposition dm luié-
rresSs , chez le f .-crèuire-
<-&<a»«l, y..-;-,' ., -.., laaitt
87 septembre.

î l ' 1
Quelques bons maqons pour travaux i

•en béton armé sont demandés par

lllrpseisnisUp
A BROC

; S'adresser sur place, ou au bureau de j
I M. Jules EHLERS, enireprenem-, avenue S
'de Pérolles, 5. P»FUK |

EaSÉWSB&Jf^BgBgSWR1 « Il—¦!¦!¦ 1

TEISTURÊRIE
rue de l 'Hôpital 35

FRIBOURQ.
Noos ecmœea acheteurs

d'haï.! s d'hommes, de da-
mes et d'entants, encore
en bon état. 8291 -

A VENDRE

d'occasion
nno chambre à' manger f n
noyer, sculpté, à l'élat
neut, l lit, diverses armoi-
res, chaise - longue , c c ,
lieu'qu 'ans collection fie
Parisienne et SAtreiter
Illuitrirte Zeitung (Ï»JS).

S'adresser : rae .'.-¦Komont, 18, 31" étage.

Viande fraîche
1" qaallté

& la Soneberie ebeva-
Une, V. Ueaa, rue dtt
Augtislint, t ™,. ..

ïfe~ZS2

aptes au tir
Far décision dù Département DtHilaire fédé-

ral, les armes, accessoires et brassards, remis
aux hommes qui ont été reconnus « aptes au
'ir-», en. 1 olC, doivent 6tro retirés.

Conformément i IA décision ci-dessua, tous
les hommes do la section de Fribourg que cela
concerne, reçoivent l'ordro do rendre leurs
eiieis à l'arsenal de IHbourg, djci au 10 octo-
bro îteo.

Ces hommes devronî ttre porteurs de leur
livret de service. 8407
Commandant d'arrondissement 7, lOaj

FRIBOURG.

Direction ies Maux BnUita
AYIS AU PUBLIC

Des travaux do réparation dn mur de soutè-
nement de 1» routo cantonale- Bbmont-
Payerne, sous lo 'passage.' inférieur des

•C. i\ R, au Glaney, rière Bomoa^ «Stant
actuellement en cours, les conducteurs' de véhi-

tcules sont invités à càculer avet prudence et
à l'allure du pas, à cet endroit.

Ces travaux auront une durée do 10 à 15
jours. | .- §324

i Fribourg, le 521 septembre Ï920.
Vlngènietir càntonaf-àdjoint ¦

A. ItOSSIEIÏ.

j Cours de dactylograghie
sor machine moderne, (après midi et soir. Ouverture
k octobre. Leçons particulières.

S'inscrire chet K. E. Jacot , I I : ;  de Remont.
S8. Téléphone 5.49. P10M2 B



Commune ds Givisiez
I-es enchères publiques de tous les parchets

communaux, pour lo terme do C ans, auront lieu
à la maison d'école, lo lundi, 27 septembre
1920, à 1 .'A heure.

Los conditions seront lues avant les mises.
i GivUfei, te 14 septembre 19SJ. S280

le conseil communal.

Travaux manuels
dessinés, commencés et brodés sur toile de lin ,
toile mi-lin ct toile do coton, d'une exécution
Une ct artistique, sont livrés seulement poui
vendeurs. 7982

Urban Benz, Manufactures , WEESEN.

1 ¦¦—JlIMM—,—1)1 HHIi  IMf Wii 'li il

mm mm\m
de meubles et literies

F. BOPP , WMfantor
Maison de confiance

FRIBOURG, rue au Tir, 8
— PUB tte la Banque, S —

Téléphone 7.63
Compte àt chlquet lia SBi

MCW« 

Meubles en tous genres S
Literie soignée

Trousseaux complets

S Maison bien connue
pom* son bon travail

et ses prix modérés g
esBWB'ifcBgflwawratM^^

La voiture dernier cri ; 3 vitesses, démarreur
électrique, jantes amovibles ; bon marché

c'est la «Chevrolet
Agent exclusif pour le canton de Fribonrg :

MUSSILIM & JURIENS, Romont
On continue aussi à vendre la « Ford » si bion

connue, p P 7480 F 7719

TE E S PSS
BUTTY, JLausanne i '(gfflHK

„ SUMATRA " ^JJ3 «

« COLOMBO " |||?| ^
Chaque pcqaot contient \_^_z2!^È^È^^SB

VS BOB PBIHE Marjut déposée

Moût k Valais
1er choix

livrable â partir du 27 septembre, par la
maison Antonin Genetti et C", proprié-
taires, Vétroz, près Sion (Valais).

iHmoplÀutïqur compote «*c(ii«__ t-«:inci»f de
*u3»latt£c» %'V^Ktalc.t ŷ.Oaas les pharmacies. ,
Prospectus dts ',. -- .. '..C: '... ._¦ e*â_n i__rcuiKa£ej_. .l'c£_» •

Capital et réserves : Fr. 130,000,000.—

4, Christoiïelgasse, â BERNE Téléph. 420 et 421

Prêts oontre dépôts do titres

CRÉDITS COMMERCIAUX
à 46S8

maisons industrielles & commerciales I
wnixvœastt'varœœjinMiHiîr^̂

M. veiidre
2 chevaux reformés de
la cavalerie de 7 et O ans
très sage*, s'ateliant bien,
allant & la charrue.
r*iix d'u im»t.on : l.BOO
franc* l'on ct l'antre.

A vendre une voiinie
ordinai re ,  easicax &
gri'nso : 380 fr .  ainsi qae
«a loin, da tegain, da la
paille et 3 vaches n'ayant
pas en la fiùvra aphteoss.

A la même adresse ou
.'._ _. :-l-:: ',.-, ant '., ,:::;. ¦•

MÊN&GEftB
eatlioUqse, csrniisiait
la t-nne a en ménag».

S'adres5er i Publicitas
S. A., Fr ibourg ,  sons
l' 8047 F. 8ÎJ7

A VENDRE
k Kiibonr .- . 8 vaaea ds
cave en 1,3a état , d'nne
cootenacca totale de 2J.O0O
;ur?a.

S'adresser soas ohiflres
P810iF«PuiI((!i((u;.^.,
Fribourg. 8305

A LOUER
chambre et enisine meu-
blées. 8308

S'adres«er sons P 81f«9 F
k Publicilas S. A., Fri '
bourg.

du Valais
sont expédiés par tontes
quantités par

Mm, MâBTIONT

FOIN
A Tendre 15,000 pie*

cubes loin el regain i
consommer sar p l»c j , dani
contrée n'ayant pas en de
maladie.

Emplacement ponr 13 i
20 têtes de b»ail.

Adrrauir offres son* chif-
fres P 7567 F à Fobllel-
tat S. A., FiUootl.

A VENDRE
aux enchères pnbliqnes , k
Ksiavajer-'e-Lac, grande
et belle K A I H O S
_. :•- :-; XVI, 16 fièces
spac'eases, enisine. vastrj
c.rridors avec bilcons ,
caves vc ù'.éet , br an jardin ,
grand I ùcher «t dépeadac-
ces (Aucie&na maison U:.
Volmar).

La vente anra lien a
l'Hôttl-de-ville , mardi,
29 «epu nibre, à 2 faeo-
res «prés midi.

Pour  renjtignemen's,
l'vb«u«x 4, M. «J. • ; . .,•¦,: ,
nctairt , oa i H. J. Val
mar. professeur , k Esta-
vaj r r - lc -  Lac 8Î7S

1-2 chambres
non meublées, ensoleillées,
«on t  demandées en
ville. 8179

Adr. tffres i Publicitas
S. A., Fribourg,  soas
P 8019 F.

LE MEILLEUR BKiLlART
POUfl LA CHAUSSURE

aactylograpliie
Coors et Itijona parlicn

lier.*. 8187
M' • Uonffort, 21. Vi

enettaz. P 7900 F

V" MAYER-BREfUDEfî , m fo Lansanne,
& Bazar Fribourgeois, rua ûu Tflleiû , 155

Articles d'écoliers . Brosseries Sacocbes poor dan
Cahier» - P l u m e s  - Brosses à oheveux - Bros- p._t.{l,-,Uw. „ „_.,
Crayons - Crayons ae »" 1. fcaWts - Brosses a ^S Artlci«scouleur-Couleurs* Venu deiit» - Brosses i ongles S?"."'"^̂ "̂-boites d'école - Plnmes -Brosses pour u étais- W'

M M  nt£uà réservoir - Socs d'école «ure - Pcignes-Savonne- ™JS*M
ga"

rS?̂ t"°h- Serviettes - Papiers à rie - Parfumerie - Epon- KSKÎÎTSSM «lettres ¦ Carnets - En- ges - Glaces - Boitoa de g?Pn,M .' j  °{* * PJ
criera-Encres - Colles, follettes - Garnitures p' •"»» ; Ar"°les P

les che»eux - Arlicles en c*»»"1*
Grand choix celluloïd. _

on paiicteries BlauicureS " «JOT18T8
etc., etc. eto., etc. etc., eto.

GRAND CHOIX Téléphone 7.40 PKE AVANTAGE'
Carnets d'escompte it partir du Ier octobre

!BCEEHaaamaa ——an—
— làjwrwrtxr̂ n^rfmm* , ,,.., ,„-,

MAGNIFIQUE

IRNEMEN T B'ÏHTÉBÏIUR
• A *. 2 ans de garantie — 40 mois de crédit

|l|jlj |||y JtéGUUFEURS MODERNES

M MrUm^ï oSV 11 ¦ N<*' W*' *~ Mirc!l3!l1 *5 *°cr^ »*«*<> «th&lrtlo do
(IH I/QI^SD » A"! !t! Au coujUal Vr.135̂ — Acompte Fr. 30,—
Bl&.!vâ_fi_££« H Alcrnc .l'r.150.— P*rra*i* Fr. 10-—
;!!( '-¦'P-;"v>rc. Jp' li: No. S34— Arec (a rumine al 8 jour? *->nnaiil Ici 3qu.-irti.
'(' ¦S?' " J \ ' ¥ l; i «nniprie UÀÙA W" l«* ci bpwntaM DM iWwm

i *. . . . ':-.' - .̂ .r̂ J:'' «Isncvation. rc:i : -rc- .' -'. * << ¦•' ci. ' •¦¦ !:'aii> v! .'' ,' [¦:, ,..
Btfc^Jh^^^Zljl3 V • ' \ M tompUEv Vr. 182.— Acomple f r. 30.—

l^^^rfiH f Ancouipuait *>¦ 250.— /  Acompi* Fr. 60,—

l?iM<,'5?,i ¦ f m\ i i Pensez flux grand* avantages dû notre système

i ^fjjjjjU i N N O VÂT I O N
^^^̂  ̂

A. MATTKEr-JAQUET- LaChaux-dc-Fcnds

ièlu No. U4 RU. on .!• -. 'S03. - biroS» : i f o i . -ooaS. i i .o  - T„u;. ur.ir.il.',.,MIO. no., w». SM. 8M depo.., iaraal! f!a:J, . jxrôijM osa Mal̂ pm ttali, .1 IraoS.
(SS" Beaux cliolï <fe MOSTBES , RÉVElLI et BrjOVTKttVS "̂BË
^m^~-y.i I I i*'"l*'*^.T^^

7^rty.--Jr"'^?^r*-y^.-jl'.(-̂  ̂—^---I-T.I? ,I- -n:^-T?:-r. . l'P.Tt̂ B

SACRISTAIN Boîs de chaufîag<
est demandé . r

^ÉiÉ^ Âlex.WlSGKLER ffi
OK DEXIANDE Avenao do Rome, 11

dais nae «cbirge de ls Télôphono £08 —¦:— FRIBOURG
cauipagn*, ¦ ' '¦

. y?// Sapin, foyard «t clidno 6cié et coupé se
une jeune tille indication». - gia

... l'k.t-. i _. Fagots de branïhesî 'ayant 1 habilnde dn servioe ° _. ..'
¦- •¦ • ... ..

et poovant *idii »Oï tia- VeOtQ au aotaU
vans dn ménage. 836S Gros stocks disponibles aus pris les p

S'»dre.'sersoos P8I75 Y avantagOUX.
i PtMicitas S. A., Fri- Q gj^ â dolnicUebourg. _

Domaine „¦ 
J| (igi ĵ Lv

il vendre, 20 poses an Ç̂ SSHP J^i<^^ v̂^^a'̂ *''̂ l W'ra&tae ma', siws près I'ii- j i -We  SKL JihfBi.̂  "* i_-> Çg^HBS
VOîI3, txtettent ttna\n, li^Bi^^ftSV  ̂ M.wra ^!b$ï ĵw
gïan?e, î écQiios , po cht- DB_8NHrie . fosie avec vanne, éieo- BP̂ *fflH '™*^^~̂ "" fitiicité , eto. Deax poses soct |Sj Lui: Ahl  que l  bon café! Comment |ensemenoécj en trèfle et RÏl' obt ions- tu? " * I
^IM W,bÏÏi?

diU0M ^ 9 £"e: Avec l3 chicorée Holvét.a. i
8'adress*r & l'Axenea ^naturellement 1 j

Iuiaoblliere rt Com* |BBffîiB T""t'*0'flB Dlftjjjtf^oterelalo A. Fro«nsTd, lUÊP P̂T' ̂rjW û̂p Ŝ Êff'St f Virut des Epouses 138, Fri- ¦ |V4M# ^WSva7&?eJ«bourg. sia3 MH m*™\ it m^^MfVHtttrSnr9m

Â vendre ^^^^ ĵ ^ik F.i!>3n'g, jolie pitite ¦¦BËMM _____S_lEiHBB^Ha_OH(WKHHHfl
maison, dans agréable si- ¦ ; ' " ¦_ '
toatlon , avee porcheiie bien «.». ' % j* ¦•

ïtt^2g& Villas a vendre
Conditions de paiement de 8-15 pièces, pour uuo famillo ; pris,favorables. 05-190,000 Ir. • 811'8 aarcKser soas chinrfs 0-̂  1 »• «L„,i «

P voter kPublicit. S ,A„ S adresser : L. Baadôro, Agence 1
Fribourg. «161 mobilière, Avenue du Midi, Friboui

C '̂vXCREME SUPERIEURE
JWXMA P°̂ N chaussure

''• Cf* '̂ 'lugr ^? *w"a'BBHBBTWf/fîf!!ll_^11

^^^^^^/^W£^aËlâfôik. ___mil .rtr*. ,¦» .«"w. ___i(ls ,_^n ,-» _f<^

. 
^ 

Demandez chez votte épicier

|M̂ 4 CÉSÉTÉiS
•"̂ Wlra^ftî 'ifiHS».  ̂ ' frV'" Paquetages : ronces
'î F W^£-^Wi»

*_ 
' " 

i'
' J»aues

^^̂ ^te%! 'Wm» 
GRailan 

& C18
^ :- ĵ^^2^I?"; FRIBOURG

" ..^Tji" —-—--—.fO Rôtisserie perfectionnée

OX J>EHA_KDE
pour 1* mi-oolobre, une

jeune fille
robuste, d 'au moins l S an»,
ponr aider à tons les tra-
vanx dit mérage. 8337

S'afressor an C»f6 dn
m<u, ï »tt»»uïg.

ON DEMANDE
ponr le canlon

amrimtan
poarpeli'sarUclc» «srl-
eolea br«Tet6s. Capital
".rc..s- i . i lc  : SOO tt.

8'adw>jser à Publhttas
S, A.,Bul2|,«oiiaP Ï706B ,

Aebetez
des machin. Solssss

Ptlits pajemeoti uuuitli
î: .. ¦ -,;¦:: "!¦' :::i illutri

Fibrlqm Susse ds cscii.
è coadn, LDCEfilB

& REMETTRE
toat di saite, cause impré-
voo.â Genève joli magasin,
2 arcades, épicerle .lalterie ,
primenrs sor grand passage
recette 300 tr. parjour,
tojer 1600 ir., lepi'ue
10,000 fr.
Faoilités de pajremanis.

Ecrire sons K. M. Poste
Fasterle Senéve. 83S0

BJiISIHIS DB TABLE
tess inois ,  Doirs, donx ;
oaisae de 5 kg., Fr. 5.Î5 f«

nOBOASTI « 0°,
LtlEBDO. 8U9

A VENDRE
â Mt, m mÉm
café-restanrant

comprenant : logements,
salle à boi^e, salle à man-
ger , cave di dépendance,
grange , éenrie , remise,
étable i porcs et grand
j i r J i j  de 17 a. 95 oa. (ZOO
perches environ). Locaux
meublés, eomp'itetaent re-
mis & 1; : a f - ; . Senl établis-
sement A Novalles. Excel-
lente olirntèle. Eao, élec-
tricité , léliphone. Entrée
cn jouissance le 1" mai
MU. Hitnation eiseption-
aelleçonr «natenr sérient.

Pour ^i'itir , s'adresser
à II. TAILLEFEBT,
Clovis, » Nuvnllet , rt
poar toas rens ilgncments A
t'étade BrftiUard et G/osasso

notaire», Grandson.

Offre spéciale
par eulta d'achats A

un cours bis
Appareil pliant 9x12

simple tirage, double
Anastlpnat Fr. 85-

Apparetl pliant 9 Y, 12
double tirage, double
itnaslîjoiat Fr. «5.-

taiioimiflîflts
d'apits cnaqne photo-
graphie vous recevez
une exécution soignée
et le meilleur marché ,
si vous commandez di-
rectement clu z
PHOrO-BIWfTHOF

Slaison de photogr.
Zarich 1, BU>derciar*t 2S
Nouveau catalogue

erdtit et frauce

Pressoirs 1 fruits
Broyeurs à fruits
Hache-paille .
Coupa-paille pour la

litière
Coupe-racines
Ecrase-pommes de
. terre
Concasseun
Buanderies
Bouilleurs
Bascules
Poids et mesuras
Crics
Pompes à purin
Prix modiques

E. WASSW1ER
S. A.

Fribourg

Magnifique propriété
pÉrfA VENDRE

dans le Vuilly fribourgeois, comprenant MAISON de MAITRE da
l&n9 siècle, avoc grand et petit ealon, sallo à manger, cbambre da
bains, cuisine, 7 cliambres à coucher , chambres de bonne, chambres
à Berrer, etc.

Terrasse ct très beau parc ombragé, attenant au lao.
Deux maisons rurales servant de hangar, grenier , remise et cave,

avec cour, jardin potager et espaliers.
Le tout est en parfait état d'entretien.
S'adreBBer , pour visiter et pour traiter, â M. Henri DERRON ,

notaire a Morat, chargé de la vsnte. 8263

FiBBICIIIIOII SUSSE
au Magasin àe la Grand'Rue, N° 15

FRIBOURG
S Grand choix do draps pour messieurs, robes ot manteaux

I pour dames, mi-draps, milaines.
Fabrication spéciale de _ lodens pure laine Gns et forts, de

i toutes nuanoes ; laines à tricoter. Echange de laine. Fabrication
| à façon. P 7389 F 7644
I Toutes cos marchandises sont de première qualité, provenant

de la Fabrique d© drapa de Payerne.
PR IX TRÈS AVAN TAGEUX

On ne reçoit pas do laines usagées
Se recommande, s. OWJEVEY.

CHMJSSÏJRES
Emptigue ht. mil. 1er choix
N"" 35 à 39 40 à 45
Fr. B7.— Fr. 87.—

Socques
Cuir et bis Ie' ckoix

26-30 31-35 36-10 41-46
6.- 7.— 8.— ».—

Doublé même prix.
Enr. p. poste contre remb.

Echange permis.

imiiMmM
A LOUER

rne de Boraoat,
S belle» chambres poni
bareaa , salon», eto.

8'adrs»ter aona chiffre»
P 7558 F kPublicitas S. A .,
Fribourg. 7799

A VENDRE
ploaleuM DOBAISEM
mai*»!,» d'babltiailoij
CA.FÉ8, BAUAMINB,
dans les commnnes dc
Bnlle, La Tonr , Le Pâqnier
Gmyère, Broc . Vanlroz
La Itoche, Morlon el
Cerniat. 77J8

Pour tons renseigne-
ments s'adrea'er an bs-
vi' i-.u d'ASatrea, o.
Duvanel a Bulle.

Boisdec&auffage
pin

des dépôt» de bol» de la
vUla. 5978

HÊTRE-SAPIN
FAGOTS

Prix avantsgaux

â VENDRE
plusieurs Imuienbleii
bAtls, avec terre de pre-
mière qualité, bien fitoés ,
à Bnlle et les environs.

¦SV.rcrsc- À JI. ï,. ATi-
DBKV.SOTTAM , A; ;.- n.
11 Ji.-i m.il>! Ii i '. . c , Balle

P f t T A T ê M
quinquina
Le melUeu vin aa < jo iv. -

quina.
Le meilleor toni<jne et

apéritif.
Le grand vin fortifiant.
Le plas paissant poar

les convalescents.
Le seul vin contre les

faiblesses d'cjtomac et le
masque d'appélit.

En vento dans tons les
cafés, rcslanranta et chez
llanttnr, Joan Bstraeh,
vins en gros, Bomont.

Repréientant poar Esta-
vayer : II. Jnle* D»
commun. Tins.

Raltins et P6c _hes la
10 kg. franco , contre rem-
boors. ; raisins ds table
liai. 15 fr. ; pèche de table
ital. iS tr , »\b0

Ba»aeltl, B. Antonio
(Tesslnl.

Charpenterie S Menuiserie
Le soursigné avise le publio et son honorable

clientèle qu'il a a leur disposition des lames à
planchera, boùecieg.eta., dans toutea les qualités.

_ Commande pour toutes livraisons et dimen-
sions spéciales. Travail prompt et soigné, au plus
bas prix du jour. " P7739F7946

So recommande^ Téléphone i S.
Entreprise ae ctiarpeaterte-menulserle

Antonin GRAND
VTJISTERNENS-EN-OGOZ

Fabripe d'engrais chimiques
de FRIBOURG

Lo coupon No 19 pour Vexercico 1919-1920
cet payable dos co jour par 25 ir. à la Banquo
populaire suisse, à Fribourg, au Comptoir
d'escompte dc Genève, à Lausanne, ou à notre
caisse. 8351

Fribourg, 22 septem^ro 1920. . ¦
lia Direction.

^gg^. Pour d*VMlr

€Br Cîiaufleur
V "̂ - f ? ¥  «ppreaex fcoondolre
1&&UL ^ 

J l'Kcole de chanf-

yf̂ ^feg^^Sk L' LAVANGHY
^̂ ^̂ ^MiW^̂  ̂ ukvsAan

Brevet garanti ea 8 semaines
DKf^ANDEZ PROSPECTUS GRATUIT

»E« Dj||ï
.¦BiwiB ISPEESIERS
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Pharm. dos Moasquine», Lausanne; Pharm. Gnony
nt Musy, BourBknccht et Ootlran, Fribourg ; Pharm.
Obarson, Chltel-St-Deniii, Pharm. Rime, Balle. 918

Nous avisons les porteurs de nos

COFFRETS D'ÉPARGNE
que toutos lis monnaies français** d«
Fr. 2.—, 1.— et 50 centimes seront

hors de cours
dès le 30 septembre 1920.
Afin d'éviter une perte, îk.y aura lieu
de vider les coffrets avant oette date
à nos guichets.

A cette ocoasion, nous rappelons
B au publio que nous prêtons graluite-
I ment un cofirat (tirelire) & toute per-¦, 'j sonne possédant ohez nous un livret
; ' j do dépôt de Fr. 3.— au moins ou
I B'en rendant acquéreur. Prospectus à
I disposition. 6844

Banmie Populaire suisse,
I FRIBOURQ.


